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Tant déni les Maladies du Féfure de pe 
Medecine que de la Chirurgie, fondées 
fur les loix de l’Hidroflatique. 
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6 H É Ÿ À Lu JE R . 
Seigneur de Pentile 
Arnouville , Boinville , 

Breuil &autreslieux, Con- 


+ feiiler au Parlement de "4 1 


Paris: 


à NT ONSIEUR, 


 PAi ouf cars fois reconnu dans vos 
be. entretiens [ur les queflions de 
phif iquesque vous fouhaittiezun Traité on 
des points qui font le fujet du livre que j'ai 
l'honneur de vous prefenter fuffent difcu- 
#5 éclaircis. Jene [cai fimon travail 
aura l'avantage de vous plaire. Heureufe- 
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ment vousêtes prévenu que la matiere ch 
cpineufe s@ un goht exquis , digne de 
votre illuffre naif[ance , vous fait avoir 
pour les Sciences € pour les beaux Arts, 
un amour de prédilection, qui influé Jur 
les perfonnes atiachées à les perfectionner. 
Jepuis aÿnfi efperer que du moins vous. 
_penferez favorablement de mes ob[erva- 
ZTi0PS. " 
Des motifs perfonnels m'ençagent en- 
core a vous dédier cet Ouvrage. Depuis 
long-tems vous m'honnorez de votre 
bienveillance, Gr vous avez pour moi des 
fentimens pleins de bonté, qui me font 
bien chers € bien précieux : c’eff donc 
un hommage que ma reconnoiffance vous 
doit, @* qu’il m'eff trés-agréable de vous 
rendre, en vous proteflant que j'ai l'hon- 
eur d'étreavecunprofondrefvecf. 


MonsrEuUR, 
Votre trés-humble & | 


trés-obéïffant fervi- | 
à teur F. QUESNAÿ. | 


PREFACE 


% E tous les moïens dont 
À on fe fert pour guérir 
les maladies , il n°yena point 
qu’on mette “plus fouvent en 
ufage que la faignée. Rien 
neft plus important à ceux 
quiexerçent la Médecine,que 
demploier ce remede avec 
connoiïffance. Il cft étonnant 
que depuis qu’on a découvert 
Ra circulation du fang , nous 
aions fi peu d’'Auteurs quife 
loient appliqués à donner en 
cette matiere, toutes les inf- 
truétions , & tousles éclaircit- 
fements qui fe peuvent tirer 
des experiences & obferva- 
tions des grands Maîtres, & 
des découvertes qu'on a faites 
en Anatomie fur la nature& 


j PRÉFACE. 
fur le ‘cours de nos humeurs ; 
{ur Pa@ion & fur li ftructure 
des parties qui fervent à les 
conduire , à les affiner, à les 
| perfectionner, à les partager, 
a les rafembler, & à les épu- 
rer. Chacuneft réduit, pour 
ainfi dire , à fe faire Rte 
un plan, Rs à à raifonner fur. ce 
semede,comme il l'entend 8e 
comme il le: peut. | 

Le celebre M. SrÉVA, 
qui a fenti combienik eft né 
ceffaire quedes Médecins {ça- 
vans & habiles travaillent fur 

ce fujet en faveur du public k 
vient de donner un Traité de 
Ja faignée ; où ils’eft par.icu- 
herement attache à expliquer 
fes principaux effets, la déri ia= 
tion, l'évacuation, la dre & 
à donner des regles{urle chois 


PRÉFACE, | li} 
de l'endroit d’où il convient 
tirer du fang,par rapport aux 
parties fur lefquelles on veut 
particulierement déterminer 
Pefficace de ce remede. 

Le mérite & la grande ré- 
putation de ce Médecin, me 
porterent à lire fon livre avec 
beaucoup d’empreflement. Je 
trouvai la doûtrine qu'il y éta- 
bht fort differente de idées , 
que je mtois foré fur ce 
fujet, dans un temps ou je l'a- 
vois médité avec attention. |e 
ne doutai point d'abord que 
je ne me fufle lou rdement 
Dompé. Afin d'en mieux juger 
J'üs recours à un projet que 
J'avois fait pour fixermés idées, 
& pour me regler dans la pra- 
tique. Mais les principes & les 
_: que Jy trou val Em- 


‘V PREFACE. 

plotés, me parurent trés-con- 
formes aux loix de lhydrofiani- 
que & à la difpofition des orga- 
nes qui fervent à entretenir & 
à diriger le cours desliquides 
qui circulent dans nôtrecorps, 
&quienarrofent toutes lespar- 
ties. La dérivation n'a fembléy 
rencontrer unazile affüré,con- 
tre un retranchement que M. 
$. n’a pas encore forcé. f'en fus 
fra ppé de façon que Je jugcai à 


propos deneme point rendre, | 


que je n’eufle examiné la ma: 
tiere de plus prés. Cet examen 


ne fervir qu'à me fortifier dans 


mes premieres opinions : Je fis 


conftruireunemachine hjdrau- 


lque pour me convaincre en 
toute maniere des faits que J’a- 
vois reconnus, & démontrés 


par des principes univerfelle- 


| 


PREFACE. Y 
ment reçüs, & que M.S. luir- 
même a adoptés.Egalement af- 
fermi par Pex xperience & par 
la raifon , J'ai crudevoir en- 
gager ceux qui exercent là mé- 
decine, & la Chirurgie,à nefe 
pas FAR tellement aux 
fentimens de M.S. quoi qu’il 
foit Auteur d’un grand poids, 
qu'ils ne faflent encore quel- 
que effort pour s'affürer pat 
eux-mêmes de la vérité. 

Le plan que je m’étois formé, 
 & que je donne1icti, commen- 
ce parun éxémples qui paroï- 
tra peut-être fingulier & bien 
populaire ; mais au refte, il eft 
tres utile pour foulager AE: 
gination, Pete jetter d’une 
maniere fimple & débarraflée 
les premiers fondemens de cet 
ouvrage, & pour difpofer à. 


vf. | PKEFACE: 


comprendre plus facilement 


les chofes qui y fonttraitées. 
On explique enfuite de qu’el- 

le maniere la Derivation fe fait 
dans nos vaifleaux,quelle peut 
étre la grandeur de cette Déri- 
vation  & quelsen {ont les ef- 

fets. On pafle apres à l Epacua- 
tion & à Les effets ; on finit pas 
a Revulfion qu’on prouve n’è- 

tre rien autre chofe que Féva- 


cuaton mème. À légard des 


principaux endroits qui ne 
snt pas conformes aux idées 
de M.S$,. on y a fait des remat- 


ques dans lefquelles on rap- 


porte {es raifonnemens & fes 
preuves, afin qu’on puisfe en 
juger du premier coup d’ocil. 


(AVERTISSEMENT 


au Lecteur. 


:\ N revorant monouvra- 
FH ge aprèsfon impreflion, / 
je me fuis apperçû que dans 
quelques uns des premiers 
articles , Je n'avois pas aflez 
refléchi fur les effets de la li- 
gature, faute de quoi mes 
principes n'étoient point affez 
J:ftes | ou laifloient mème 
du faux. Quelques cartons 
euflent pù fuppl'éer , mais les 
bornesétroitesde chaque car- 
ton, par rapport à Pendroit 

ou il convenoit, m'en ont fait 
voir Pimpoñibiliré. fai donc 
crü qu’ilétoit micux dajoù- 
tericice qui manquoit à ces 
articles ; ; moïennant quoi Lis 


prets 4 

prefentent une univerfalité 
qui met en état d'en tifer les 
conféquences que Fhidrofta- 
tique peut fournir à Pégard 
de la faiguée, de l'arterioto- 
mie, & des hemoragies. Ain- 
fiau lieu du titre 9. pag. 14. 
onlira ce qui fuit. &c. 


7. IX 
De la Dérivation. (2) 


KE Orfqu'on ouvre une veine, il 

_ faut que cette veine foit pri- 
vée, au-delà de l'ouverture, du fans 
qui s'échape par cette ouverture , 
& qu’elle s’ytrouve par confequent 
moins pleine. Ou bien, il faut que 
la viteffe du fang qui fuit celui qui 
{ortsaugmente de façon que cclui- 
ci foit remplacé auffitôr, & que la 
colonne de fang qui pafle par def- 
fus l’ouvertute pour aller au cœur : 
fe maintienne dans le même volu- 
me qu’elle auroit , fi la faignée fe 
faifoit à une autre partic. 

Or foit que le fang fe trouve re- 
fourni auflitôt, par un autre qui 
accelere fa courfe, foit qu’il refte 
du vide au-dela de l'ouverture, c’eft- 
ä-dire, dans le canal qui s’étend 
dépuis l'ouverture jufqu’au cœur ; 


“ 
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foit enfin que l’un & l’autre-en par- 
tic, fe rencontrenten même-tems, 
_ ces changemens doiventhâter com- 
me nous allons le prouver , la cir- 
culation dans les vaiffleaux qui re- 
pondent aux endroits du vaifieau où 
_fefont ces changemens ; &  deter- 
miner le fans, dés la fortie ducœur, 
à couler dans ces vaifleaux plus 
abondament que dans Îles. autres. 
C'eft ce qu'on appelle rivarion. 


An lieu de la pag.rs. lifez ce qui fuit 


K£ fn < 
Principes de la Dérivation. : 
AXIOMES. 
To. Es liquides Jeportent d'antané | 


plusvite vers un endroit qu'ils 
yérowvent moins de rififfance. | 
29. La quantité du liquide qui pale. 
par un endroit repond à la vitelle avec 


laquelle il y coule. 


. XV 


3 € fang qui s'échappe par la fai- 


gnée , laifle un vide qui diminué 


beaucoup la refiftance à l'égard du 


fang qui eft le plus voifin de ce vide: 
celui-ci doit donc couler plus 
promptement vers cet endroit qui 
cft vide. , & abandonner plus 
p'omptement la place qu’il occupe 
à celui qui le fuit immediatements 
ainfi fucceffivement dans toute la 
continuité du liquide. La courfe de 


_ce liquide doit donc être acceleréc 


dans tousles vaifleaux qui commu- 


_ niquent avec la veine piquée. Cette 


& 


augmentation de vitefle doit { la 
circulation fuppofée) entrainer dans 


ces vaifleaux une plus grande quan- 


tité de fang que dans les autres. 
Donc la faignée doit procurer une 
dérivation dans ces vaifleaux. 


A la page 21 quatrieme ligne, ily 4 


Or la veine qu'on a ouverte &c, 


Ge 
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Or la veine ouverte pet A - 
moins pleine 3 (9) ce qui do tte 
jours arriver dans la faignée à cau- 
fe dela ligatute qui retarde le cours 
du fans: quivient des cxtremités de 
la véine piquée. Donc le fang des 
autres veines quiviennent fe déchar- 
ger dans cette veine au-défà de la 
ligature , doir yaceourir avec plus 
de vitefle, Doncil fe fera une dérs- 


ation dans Îles veines qui fe termi- 


nent à la veine ouverte; entens cel- 
les qui aboutiflent à cette veine de- 
puis fon ouvetture jufqu'’au cœur,& 
dans les artéres quirépondent à ces 
veines. 


REMARQUE 


N nedoit pas CRUE certe 
dérivation laterale,avec une 

fauffe dérivation laterale procurée 
par une fimple ligature , ou pat une 
compreflion qui arrête ou retarde. 
le cours du fang dansun vaiffeau,& 
caufe dans ce vaifein ,un vide qui 


M 0) 
ilite dans cet endroit la décharge 
“des veines collaterales. Cette efpe- 
‘ce de detivation differe de la Vraie, 
(9) en ce qu’elle n'attire pas plus 
de @ng du cœur, & qu'elle n’a p= 
porte aucun changement à la dif 
tribution du fang dans les premieres 
divifions dés artéres. Cette faufle de 
rivation peut cependaritêtre de quel- 
que confideration dans la pratique; 
par exemple, elle montre que dans 
la faignée du cou,on a peu à crain- 
dre de la ligature, par rapport au 
dedans de la tête. Elle peut aufli 
donner lieu à ces reflexions fur les 
digatures des membres, ordonnées 
dans bien des maladies par les an- 
Ciens. D'ailleurs cette dérivation j 
qui, à caufe de la Hgatute, fe ren- 
Contre toûjours dans la fai gféé, con- 
ttibué encore avec la viaie détivaz 
tion à accelcrer le couts du fang. 


Fous reprendrez enfuite le premier. 


aline de la pag.21. qui commence ainff 
Nous avons vû &c. 1 
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C3 Naété furpris que dans #: res 


gle que j'ai donné pour juger 
de Pétenduë & dela srandeur de la 
dérivation, (18) qui tegatde princi: 
palement là dérivation latérale >par- 
ce que celle-ci eftla plus à confide- 
rer dans la pratique , je n’aye point 
eu d’égard à la fituation horifontale, 
afcendante, défcendante, ouplusou 
moins oblique des vaifleaux qui 
fortent du tronc de l’artére qui va 
du cœur à la veine piquee, tandis que 
plufieurs ont remarquéque ces diffe- 
rentes fituations procuroient au fang 
_quiroule dans cette artére, des faciz 


_ lités ou des pentes qui le fait enfiler 


une partic de ces vaifleaux latcraux 
plus volontiers que les autres qui 
montent , Ou qui vont à contre-fens. 
par rapport à la détermination du 
ang qui. coule dansle tronc princi- 
_ pal Jai < cru AE A RES ne at 


XV 
rêter. : | parce que malgré les rai- 
fons fur lefquelles on s'appuye ; 
pour faire valoir ces differentes pofi- 
tions parrapporta la dérivation,elles 
ne peuvent fe foutenir; je ne m’arrête 
point à combattre ces raifons en dé- - 
tail,parce qu'un peu d'attention fuffit 
pour faire appercevoir que le fang ne 
recoit pas plus de facilité de la part 
de ces pofitions pendant la faignée 
qu'auparavant , où il fe difiribuoit 
également par-tout, felon le befoin 
de chaque partie. D'ailleurs il faut 
regarder ces vaifileaux comme des 
fyphons, ou lorfqu'une branche def- 
cend , l’autre monte , enforte que 
les Joix de l'économie animale 
fuppofées & non le fimple mouve- 
ment fpontané du liguide , on peut 
demontrer que le fang parcourt 
avec la même facilité ces efpeccs 
de fyphons, foit qu'il commence 
d’abord par la branche qui monte a 
ou par celle qui defcend, 
On obferve encore qu’ aux en “ 
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ferrée peut rendre la dérivation. 
je toute latérale, & que plus la liga- 
ture eft Rene : Los cette forte 4 


FU 


filet des routes contraires à fa déter: 


 mination, par exemple l’artere fous- 


claviere droite , la nature y à mis 
des éperon:s qui avancent, qui bare 
rent le chemin d’une partie du fang 
& l'obligent à changer fa déter- 
mination , pour entrer dans ces 
vaifleaux , autant à proportion que 
danses autres qui prefentent un che. 


min plus droit, ou moins détourné. 


Le Public, loin d'approuver le re- 
proche qu’on à fait à M.S. de n’a. 
voir pas fuivi lés idées que les dif 
ferentes pofitions des vaifleaux lui 
avoient fourni, ne peut au-confraire 
que lui fcavoir bon gré de la rete- 


-nué qu’il à de differer à adopter des. 


confeqtiences qui certainement & à. 
bon titre lui auront paru fufpcëtes| 
& dangereufes. 

Il me paroït que Île peu que j'ai 
dit de la ligature, fuffit pour faire: 
fentiraux Praticiens, qu’ une ligature! 


& | xvij ; 
dérivation s’annéantit. Cette obfer- 
vation cft importante, parce que. 
quand on eft obligé de faigner dans 
un endroit, où la dérivation latérale 
qui s’enfuivroit feroit à craindre, on 
peut l’éviter tout-à-fait ou en par- 
tic en ne ferrant que peu ou point 
la ligature , s'il cft poffible pen- 
dant la faignée ; car alors la dériva- 
tion fera prefque toute direéte, qui 
par confequent ne feroit à confiderer 
que pour l’avant-bras de la faignée 
du bras, & pour le pied feulement 
dansla fai gnée du pied:au contraire, 
lorfqu’on veut procurer une dériva- 
tion latérale fur une partie,une liga- 
ture un peu ferrée étranglera beau- 
coup de veines,par-là elles demeure- 
tont plus vuides depuis cette ligatu- 
re jufqu'au cœur, & occafionneront 
unc décharge con Edéra EL dans ces. 
veines par celles qui viennent s'y dé- 
gorger, & cette dérivation fera d'au- 
tant plus grande dans la partie où 
cle eft fouhaitée, que la ligature fe-. 
Dr plus près de cette partie. | 


Avi} % 
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REMARQUE. 


Expérience bienentendué doit 
. être regardée COMME UN CC 
tre de réünion, qui heurcufement 


_ pour les Malades & pour l'hon- 


neur de l’Art ,empèchent les grands 
Maîtres de beaucoup s’écarter dans 
la pratique , quelques débats que 
d’ailleurs ils y ait entr’eux par rap- 
port à la théorie. Ainh que M. 
S. ce priticien confommé & at- 
tentif femble-t'il n'être pas toù- 


jours abfolument contraire à la 


“dérivation dans les inflammations, 
du-moins le voir-on tout ravi d’a= 
voüer qu’elle y a fon métite , il 
n'éft retenu que par la difficulté 
qui y a de rencontrer juite pour 


la remettre en ufage & qui la rend, 
felon lui, impraticable & dange- 
reufe. Mais fi les frequentesiobfer- 
vations qui lui fournit un cxer- 
cice gontinuel de la Medecine , qui 


nous accordent entierement fur les 


| 


FREE. PURES 
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bons effets de la Saignée du col & 


fur la maniere de la pratiquer » 
font très-avantageufes à la déti- 
vation , on peut en conclure fa- 
cilement qu'il eft très poffible de 
faifir le moment favorable füre- 
ment & cficicement. ,, Je me 
» fuis, dit M.S. défié d’une con- 
» féquence qui m'engagcoit à prof- 
3» CHIC Une Saignée recommarn- 
;, dée de tout temps , & pratiquée 
» avec fuccez par pluficurs ce- 
», lebre: Praticiens dont nous a- 
,, vons les obfervations, & dont 
s) j'avois moi-même éprouvé les 
» bons effcts en plufieurs occa- 
3 Bons, dans ces embarras de cer 
veau, comme il le dit ailleurs, 
quand on en ufe pas imprudem- 
"ment, c’eft-à-dire prématurément, 
Où avant que d'avoir confidéra- 
blement défempli les ue 
LE plufieurs Saigrées. 


EUR à 


D A PPR OBAMONS 
à Des Cenfeurs Royaux. | 


Ai lû par l'Ordre de Monfeigneur le | 
Garde des Sceaux,unManufcritintitulés | 
Obférvations fur les Effets de La faignée, ce 
dans lequel je n’ai rien trouvé qui puiffe 
en empêcher l'impreflion. À Paris ce 27 
Juillet 1729. Signé BURETTE. 


*Ailû par l'Ordre de Monfeigneur le 
Garde des Sceaux, un Manufcrit qui a 
pour titre : Obfervations furles Effets de la 

*  Saignée 'c.par Mr Quefnay. Dans cet ou- 
vrage,l' Auteur explique très clairement 
l'Evacuation, la Révulfion, & la Dé- 

ivation , effets que la faignée produit; 
& affüre l’ancienne pratique quia toû- | 
jours heureufement placé les faignées : 
dérivatives après les révulfives, dans les 
engorgemens ou inflammations interieu- 
res & exterieures. Ainfije crois que fon” 
impreflion ne peut être que trés-avan-. 
tagcufe au public. À Paris ce 2 Janvier 
a 73 0,Sigué; CROISSANT DE GARENGEOT | 
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APPROBATION 


De Mr de MorrancourT, Docteur en Me- 
decine dela Faculté de Monrpellier, & 
Medecin du Roy, demeurant à Mante. 


"Ai 1 avec beaucoup de fatisfaction, 

un Manufcrit intitulé Obfervations fur 
les Effets de la faignée dc. avec des remar- 
ques critiques, parle fi teur François Quefnay 
Maitre ês Arts, G Chirurgien reçü S. Come, 
établi à Mante. Cet ouvrage foûtient par 
une théorie nouvelle, mais folide , une 
pratique detout tems appuïée par l Ex- 
périence, & par le témoignage des plus 
grands Maitres. À Mantece 5 Octobre 
1 7 29. DE MORrANÇOURT: 


APPROBATION 


De Mr PeriT, de l’Academie Roïale des 
Sciences, de la Societé Roïale de Londres , 
- Chirurgien Juré de Paris, Démonffrateur 


Roïal, & ancien Prevost de fa Compagnie. 
*IMr. Quefnay attaque le meilleur ou- . 


vrage qui ait jamais paru fur la théo- 
rie & la pratique de la Saignée, c’eft 
avec cette bienféance & cette modera- 


tion qui fait le partage des vrais Sçavans. 
L’Auteur en faifant part de fes lumieres 
ne montre dans fon ouvrage , d'autre 
paffion que l'amour de la verité ; c'eft ce 
qui doit faire efperer que fa critique 
fera non feulementutile par elle-même, 
mais encore par les repliques qu’elle 
hous procurera de la part de l'excellent 
Auteur quelle attaque. À Parisce 1. 
Janvier 1730. Signe PETIT. 


APPROBATION 


De Mr MALAVAL, Chirurgien Furé de Paris, 
Ancien Démonftrateur Roïal, Chirurgien. 
ordinaire du Roy en fa Cour de Parlement: 

 Gancien Prevoft de [a Compagnie. 


Ai lû un manufcrit intitulé: Obferva-. 
À tions fur les effets de la faignée, par Mr. 
 Quefnay Maitre ès Arts, Chirurgien furé, 
reçha S. Cofme € établi à Mante ; lequel 
m'a paru trés-folide, & meriter que l'1l- 
luftre Auteur, dont il attaque quelques : 
uns des principes, y reponde pour un! 
plus grand éclairciffement de l'ouvrage 
- qu'il a donné au public fur les differen- | 
tes faignées. Il feroit à fouhaiter que les 
{çavans qui fe donnent la peine de 


| 
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ef 


éritiquer des ouvrages , le fiffent aves 
autant de modération & de lumiere que 
fait Mr Quefnay; le public en retireroit 
toûjours quelqu'avantage, aulieu d'en 
: être fcandalifé, comme il l’eft fouvenr, 
par des traits malins & injurieux qui 
ne fervent qu’à l’indifpofer. A Paris ce 

6, Decembre 1729. Signé, MaLAvAL 


Extrait des Regiftres des deliberations de la 
 Socicté des Arts, du 9.Fevrier 1730. 
LS $ N'TIEÉ \ 

À À Effieurs les Commiflaires nom- 
.més par déliberation de la Corm- 
pagnie, du cinquieme de ce mois, pour 
l'examen d’un Livre compolé par le 
Sieur Quefnay, l’un dés Affociés de la 
Compagnie , traittant des effets de la . 
 Saignée, conformément aux regles de la’. 
Mecanique & de l'Hydroftatique du 
Corps humain , ayant cejourd'hui fait 
leur rapport à la Societé, elle a jugé à 
propos de permettre au Sieur Quefnay 
de donner fon Livre au Public , fous 
le titre & la qualité d’Affocié de la So- 
cieté des Arts: En foy dequoi je lui 
ai delivré le prefent Certificat. À Paris 
ce dixieme Fevrier 1730. | 
| HynauLT , Secretaire. 


% 


"FAUTES A CORRIGER. 


P Age ii] lie 9 cffacez contre 

page 9 119 dans l’un des d’eux lif. derrun 
d'eux. | 

page 18 lig. derns s’échape lif. avance 

page 19 lig. prem. par lf. vers 

page 23 lig.-3 veines lif. arteres. 

page 17 lig. 17 g4é Lif. laquelle 

Là même, lig. 22 recevoit lif, recevoir 

page 44 lig. 11 une lif. qu une. 

p- 65.17 inférieure lif. fapérieure 

page 66 lig. dern. wie lif, vuide” 

page 78 lig. prem. dx lif. de 

Là même ligne, 11 Malgré la Saignée 4’ ‘date ” 

 & malgré “une forte de dérivation qui peut fé 

Faire de dehors en dedans par les communica. 

tions que les jugulaires EXtErnes & internes on£ 

Æntrelles. 

. page 93 lige 24 tronc adj. arteriel 

page 99 lig. 14 convaincu #dj. non plus 

Page 115 lig. 19 accidnes lif, accidens 
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el SUR 


LES EFFETS 
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DE LA SAIGNEE 


à OUR voir comme à dé- 
* Jzl convert cequ’il yadeplus 
rs Mifterieux par rapport aux 


—. 


changemens qui arriventpendant la 

faignée, dansla c rculation du fangs 

Je prendrai un exemple familier &. 

dés plus frappans, à l'aide duquel 

On pourra fans beaucoup d’appli- 
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2 Obfervations 
cation, fe mettre au fait des pre 
miers effets de la faignec, que les 
Médecins appellent Dérivarion, Ré- 
vullion , Evacuation 3 & par lequel 
on connoîtra clairement les loix 
qui reglent, & qui accompagnent 
néceffairement ces effets. 
Réprefentons nous un ruiffeau , 
qui fe divife en deux bras en tout 
parfaitement égaux, dans lefquels - 
l'eau de ce ruifleau fe partage bien 
également. { Cescirconftances d’é- 
galité ne font néceflaires ici, que 
pour rendre nôtre exemple plus 
fimple,& moins cmbaraffant.)Sup- 
pofons que ceruifleau , fournifie à 
l'entrée de ces deux bras, en deux 
minutes , fix feaux d'eau, lefquels 
partagés également feront trois . 
feaux pour chaque bras. Dansl’ef- 
pace de deux minutes, on vient 
-püifer deux feaux d’eau dans lun de 
ces brassec bras en devient moins 
plein, la pente y eft plus grande, il 
fautnéceflairement que desfix feaux 
d’eau quife prefentent à l'entrée de 


LA TS 


ur les effets de la Saignée." 3 
cesbras, deux accourent & viennent 
fondre dans Le bras où l’on a puifé, 
pour yremplacer les deux qu’on 2 
enlevés, & remettrecomme aupa- 
ravant l’eau des deux-bras au même 
niveau, | 
Nous venons de voir que desfix 
feaux d'eau, qui s'étoient prefentés 
pour enfiler les deux bras du ruif- 
eau, deux font préalablement em- 
ploïés à refournir dans l’un de ces 
bras, l’eau qui a été enlevée, & à 
xemettreles chofes dans le même 
État qu'auparavant. Examinons à 
profens ce.que font devenus les qua- 
tre autresquiaccompagñnoicnt CCUX- 
ci. On l’apperçoit fur lechamp: Par 
les deux feaux qui réparent l’eau 
enlevée, l'équilibre eft rétabli en- 
tre ces deux-bras :les quatte autres 
feaux ont donc dû alors fe partager 
‘également, deux dans un bras, & 
deux dans l’autre; c’eft-à-dire qu'il 
en a‘encore pañié deux avec ceux 
-qui ont fervi à remplacer les deux 
-qu'on a Otez, & que deux ont.paf- 
LEUR À ÿ; 
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4 Effai de Medecine 
fé dans l’autre bras où l’on n’a point 
puifé : en forte qu'il en a pañlé qua- 
tre dans l’un de ces bras, & deux 
feulement dans l’autre. 

Voilà le changement qu’ent ap- 
porté dans la ADO ton de ces fix 
feaux, es deux qu’on a enlevés. Ces 
fix feaux fe feroient partagés égale- 
ment, trois dans un bras, trois dans 


l'autre ; dans le cas prefent il en 


pañe deux feulement d’uncôté, tan- 
dis qu'il en pañie quatre de l’autre 

C'eft un fait qui ne demande qu’un 
pcu d'attention pour s’en convain- 
cre. Nous allons prouver que pen- 
dant la faignée il arrive un change- 
ment parcil dans la diftribution du 
fang; mais auparavant fervons-nous 
de nôtre exemple qui eft à la por- 
tée de tout le monde, pour faire 
entendre ce que c’eft que drivarion, 
révul/ion , évacuation , & pour établir 
quelques propofitions fondamenta- 
Jes, qui ferviront beaucoup à lin- 
telligence de la matiere qui va être 
traitéc dans cec ouvrage, & à difi- 


| 
| 
| 


Jar les effers de la Saignée. “4 
per d'avance toutes les obfcurités 
qui la rendent difficile à manier, & 
afaire entendre. \ 


A AO 
DEFINITIONS. 


Fin de nous accommoder aux 

idées & aux termes qui font 
recus dans la Medecine par rapport à la 
Saignée , nous nommerons Dériva- 
ton cCtte plus s grande quantité de li- 
quide qui eft ehtraînée par la pente 
que laiffent dans l’un des courans,les 
deux feaux qu’on y a puifez. Cette 
moindre quantité de liquide qu# 
pañle dans l’autre courant d’où l’on 
n'a rien Ôté, doit étreappellée com- 
me dans la faignée Révulfion, & nous 
ap pellerons Evacuation, cette dimi- 
nution du liquide qui doit fe trou- 
ver néceffairement de moins par la 
perte de celui qu’on a enlevé. : 
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Premiere Propofition fon- 
dameniale. 


La quantité dy liquide qui paÎ]e 
dans le canal où il y a dérivation , de 
plus que dans celui où 1l } 4 revul- 
fion , efégale à la quantité de liquicle 


qi on a enleve. 


À Preuve -en eft manifefte ; il 4. 
paffé quatre feaux d’eau dans le 
canalonil y a dérivation; il en a paflé 
deux dans celui oùily a révulfion 3 
( voiez art. 1.) c'eft donc deux feaux 
de plus qui pañlent dans le canal où. 
il y a dérivation. Onena enlevé deux. 
Donc la quantité de liquide qui paf- 
fe de plus dans le canal où il y a 
dérivation , elt égale à la quantité du 
liquide qu’on a enlevé. 
Si au lieu de fix feaux qui fe pre- 


Jar les effets de la Saignee. + 
fentent à l’entrée des deux courans, 
il s'en prefcntoit davantage ; par 
exemple douze, & que dans le mê- 
me tems que ces s douze feaux fepre- 
fentenr, on puife deux feaux dans 
lun des deux bras, il eftévident que 
dc ces douze feaux, deux pafleront 
dans ée même HE pour ÿ main 
fehirle kiquideau même niveau que 
dis l'autre ; les dix autres alors doi- 
vent fe partager également, cinq 
dans le bras où deux ont déja pañié, 
qui font fept pour ce bras, & SE" 
dans l’autre. Il ne paffera donc dans 
- Je premier que deux feaux plusque 
dans j'autre ; ces deux feaux font 
juftement la même quantité qu'on 
cena cnlevé. Donc qu'il y ait plus 
ou moins d'eau dans’ le ruifleau , la 
quantité qui-pañle de plus dans le 
bras où il y à dérivation , que dans 
_€clui où il y a révallion ; fera toù- 
jours égale à le quantité qu’on a 
êtée. 
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aude 


Seconde Propolirion fon- 
damentale. 


La plenitude des canaux doit.être 
égale où il y a dérivation ,& où 14 
J a révulfion. 


À preuve eneftclaire 3 il pañfe 
quatre feaux d’eau dans le canal 
Où il y a dérivation:de cés quatre feaux 
il faut en rabatre deux qui n'ont fer- 
Vi qu’à remplacer ceux qu’on a €n- 
Jevés; ce n'eft donc véritablement 
que deux qui font furvenus de plus 
à cc courant. Il en a paffé deux dans 
le canal où il y à révulfion: on n'en 
a point Ôté;c’eft donc deux égalé- 
ment qui font furvenus à celni-ct. 
Donc il n'arrive. pas plusde change- 
ment par rapport à la plenitude où an 
ie ume du liquide ,dansle canal où 
il y a dérivation | que dans celui où 
il y a révul/ion. 
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: Ve 
Troifieme Propofition fon- 
damentale. 


L'évacuation Je partage avec une 


égale Proportion dans les canaux 
où il a dérivation, x dans ceux 
oil y a révulfion. 


 Otreexemplele fait voir; car 


chaque bras, fi onn’avoit point 


levé deux eaux d eau dans l’un des 
Veux, en auroic recû trois feaux 3 
jans Le cas prefent ilne leur en re- 
€ que deux chacun {4 il y a donc 
galement pour chaque bras, un 
cau de perte. Donc la diminution 
DU évacuation, {e partage avec une 
œale Proportion dans le canal où 
b a dérivation, & dans celui où il 
La révul/ion. 


SD 
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Quatriéme Propofition fon- 
damentale. 


Tnarrrue point d'autre changement 
4 NAT Eu 

… dans les canaux où ilxarévailion, 
que l'évacuation même 5 [es effet 


2 Ette Propofition fe pronveen- 
D core. facilement par nôtre 
exemple , dans lequel on voit qu'il 
n’eft arrivé autre chofe dans le canal 
où il y a révulfion, finen qu'il ya paf 
fé un feau de moins ({ s ) quicft la 
jufte part qui lui revient de /é- 
vacuation. 
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VIE 
Cinquiéme Propofition fon: 
damentale. 


La di fference entre la dérivation 
7 la révulfion , ef? ane plus 
grande vitef]e dans le courant 
D'où la dérivation fe fait. 


Ansle même tems qu’ilne paf-_ 

fc que deux feaux d’eau dansle 
canal où il y a révulfion , il en paffe 
quatre dans celui où il y a dériva 
tion, fans qu'il en devienne plus 
plein. (4) Or ce phénomene ne 
peut arriver, que parce que le li- 
quide marche bien plus prompte- 
ment dans le canal où il en pañle 
plus , que dans le çanal où il en 
pafñle moins. 
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VIH. 


Failons maintenant l'application de 
_ nôtre exemple à la Saignee. 


| on fe reffouvienne que le 

fang prefqu'auffitôt qu’il eft 
poufté du Verrricule gauche du cœur 
dans L’aorte, {e partage pour former 
comme deux courans, dont l’un 
va arrofer les parties fuperieures , 
& l’autre les parties inférieures, & 
reviennent enfuite au cœur: de là fe 
forment deux circulations prrticu-: 

lieres & diftinguées l’une de l’autre. 
Cette répartition fe fait de part 

& d'autre felon la groffeur où cali- 
bre des Canaux qui conduifent ce 
liquide , felon le plus ou le moins 
de réfiftance qu’il trouve à les par- 
courrir. Voilà les deux chofes qui 
reglent la diftribution da fang dans. 
nos vaifleaux. Nous ne décrirons 
pasici toutes les routesque parcou- 
rent ces deux courans ; c’eftun fait … 


+ "PT 
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d'Anatomie. N Ôtre but eft d’exami- 

nerleschangemens qui peuvent ar- 

river dans ces deux courans., lorf- 

qu'on enleve de l’un d’eux,une por- 
tion du liquide qui y coule. 

Ces changemens font ici les mê- 
mes que dans l'exemple propofé; 
car malgré la difference des con- 
duits , il faut convenir que la Sai- 
gnée , cn tant que dérivative, nap- 
porte pas dans larmonie & dans 
l'uniformité generale de: l’attion 
de nos Vaïfleaux, des change- 
mens capables d'empêcher que 
la marche des liquides ne foit la 
même dans le cas prefent, que dans 
nôtre exemple ; puifque dans l’un 
& dans l’autre cas, il faut chercher 
uniquement, dans la refiftance mê- 
me des liquides, la caufe des chan. 
gemens qui arrivent dans leur dif- 
tribution. k 
IX. 

De la Dérivation. (2) 


| Orfqu’on ouvre une veine , il 
A: _/faut que cette veine foit pri- 
récau-delà de l’ouverture, du fan g 
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qui $s’échape par cette ouvertute, 
& qu'elle s’y trouve par confequent 
moins pleine. Ou bien , ilfautque 
la viteffe du fang qui fuit celui qui 
fort ,augmente de façon que cclui- 
ci foit remplacéaufli-tôt, & que la 
colonne-de fang qui pañle par def- 
fus l'ouverture pour aller au cœur, 
fe maintienne dans le même vo- 
lume qu “elle auroir, fi la Bien ie fe 
faifoit à une autre partie. 

 Orfoit que le fang fe trouve re 
fourni aufli-tôt , par un autre qui 
accelere fa courfe , foit qu’il refte 
du vide au-delà de l’ouverture, 
c’eft-à-dire , dans le canal qui s’é= 
tend depuis l'ouverture jufqu'au 
Cœur , ( cé qui arrive dans la Sai- 
gnée à caufe de la Ligature , } foit 
enfinque l’un & l’autre en partie; fe. 


rencontrent en même-tems CCS 


changemens doivent hâter comme 
nous. allons le prouver, la Circula- 
tion dans les vaiflaux quirepondent 
aux endroits du vaificau où fe font. 
ces chingemens ; & déterminer le 
fang, dès] la fortie du cœur , à couleh 
dans ces vaiffeaux plusabondament 


à 


De la Dérivation. 15- 
que dans les autres. C’eft ce qu’on. 
appelle dérivarion. | 


X. | 
Principes de la Dérivation. 
AXIOMES. 

De Es liquides [e portent d'autant 

… À, plus vite vers un endroit qu'ils 
3 érouvent nroins de refiflance. 

29. La quantité du liquide qui pafle 
par un endroit, répond à la viteffe avec 
laquelle il y coule. 8 3 

Le fang qui s'échappe par la fai- 
gnée ; laiffe un vide qui diminué 
beaucoup la refiftance à l'égard du 
fang qui eft Le plus voifin de ce wi: : 
de : celui-ci doit donc conler plus 
promtement vers cet endroit qui 
eft vide, & abandonner plus prom- 
tement la place qu’il occupe à ce- 
lui qui lé fuit immédiatement ; 
ainfi fucceflivement dans toute la 
continuité du liquide. La courfe de 
liquide doit donc être accelerée 
dans tous les vaifileaux quicommu- 
niquentavec la veine piquée. Cette 
augmentation de viteflcdoit la cir- 
4 


RS 
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culation fuppofée, entrainer dans. 
ces vaiffeaux,une plus grande quan- 
tité de fang que dans les aûtres. 
Donc la faignée doit procurer une 

dérivation dans ces vaifleaux. 


DA 
La Derivation , dans quelques Vai[- 
feaux qu'elle fe falle, à toñjours 
« ( dans la Phlébotomie) [on origine 
€ fon principe dans les Veines. 


# A rhléboromie, ou la faignée de 
laveine, népeut caufer aucu- 
ne dérivation dansunVaifleau quel- 
conque, que parce qu’elle y dimi- 
nue la réfiftance. Or elle ne produit 
cet effet que par la prompte déchat- 
ge qu’elle procure d’abord dans la 
veine piquée , & fucceflivement 
dans les autres veines qui y abou- 
tifient. Cette décharge diminué la 
réfiftance qui auroit pu retarder le 
pafage du Sang & de la Limphe des 
Artères & des autres Vaiffleauxdans 
les veines où cette décharge a lieu; 
alotsleSang & la Limphe, qui cou- 
lent dans lesCanaux qui communi- 
| quent 
r 


| z 
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duent avec les veines où la réfiftan- 
ce cft diminuée, doit donc accourit 
dans ces veines d'autant plus vite, 
que celles-ci fe déchargent plus 
promptement. Ainfi il eft vifible 
que la Dérivarion , dans quelque 
Vaiffleau qu’elle fe faffe,a toujours, 
dans la Phlébotomie , fon Principe & 
fon origine dans les veines. 

Puifque le Sang alors paffe plus 
facilement des Artères dans les vei- 
nes où la: faignée procure une plus 
grande décharge, il faut que la ré- 
fiftance diminué auffi dans ces Ar- 
tèrs,& fucceflivement jufqu’au cœur. 
D'où il-s’enfuit quele Sang qui eft 
pouflé du Cœur dans L’arte , enfile 
ces ÂArtères plus facilement , & y 

. pañle plus abondamment, que dans 
celles qui n’ont médiatement niim- 
meédiatement , aucun COMmMErce a-- 
vec la veine piquée. Voilafdonc .. 
Jor{qu’ ot tire du Sang d’üne veine, 
Jes changemens quiarrivent dans la: 
difribution de ce liquide , dès Les 
‘House Cove ions de la-grofle At-- 

B 


1 LATE 
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tère , laquelle , prefqu’ auffi- tôt 
qu'elle part du Cœur, forme les 
deux courans qui portent le Sang 
par tout le Corps. | 


XI. 


Principe de hu Dérivation 
directe. 


Ceft-a-dire de celle qui Je fait dans 

le canal artertel ; qui va du cœur 

a l'extrémité 1 la veine piquée , 

5 de-la dans cette veine e jufqu à a 
Donverture de la Saignée. 


à Lus une partie du liquide, qui 

roule daps nos Vaifileaux, fe 
porte avec rapidité vers un endroit, 
p'uscelui qui fuit accourtprom pte= 
ment vers Le même endroit ; parce 
que la force , qui poufle celui-ci, 
a'eft point contrebalancée alors 
par da refiftance d'un autre qui ie : 
précede. Orle Sin s'échape avec 


De la Dérivation, 3 
une plus grande rapidité par lou- 
verture de la Saignée. (10) Donc, 
fi on n’y apporte point d’obftacle, 
celui qui le fuit doit accourir ayec 
uné plus grande rapidité vers cetre 
ouverture. Donc il doit y avoir 
une décharge , & conféquemmert 
une dérivation dans toute la diffri- 
bution de la veine qui apporte 
le Sang qui fort par la faignée , & 
dans l’Artère qui vient du Cœur 
aboutir à l'extremité de cette veine, 


10 De la Dérivation. 


XIHE 


Principe de la Docs 
laterale. 0 


Ceft-a-dire celle qui arrive dans be 
branches qui partent des côtes du 
tronc arteriel, o.{e fait la dériva- 
tion direële, erdans les veines qui 
re pondent a a ces branches. 


Oins quelques-uns de nos: 

vaifleaux font pleins;plus les: 
liquides qui viennent fe décharger: 
dans ces vaiffleaux, y accourent avec: 
viteffe , parce qu'ils n’y rencontrent: 
pas tant de liquide qui contrebalance 
par fa réfiftanee, la force qui ies pouf- 
fe, & qui les fait avancer; parce que: 
les liquides , qui abordent dans ecs: 
Vaifleaux. s’y trouvant plus au large,. 
frattent plus legérement contre les 
pes de ses \negie parce que 


æ - 
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ces Vaifleaux étant moins chatgés, 
Jéur ation a bien plus de puiffance 
fur ces liquides pour en accelerer le 
mouvement. Or la veine qu'on a 
ouverte fetrouve moins pleine de- 
"puis l'ouverture de la faignée juf- 
qu’au Cœur. (9) Donc le Sang des 
autres veines qui s'y viennent dé- 
charger, doit y accourrir avec plus 
de vétefle. Donc il fe fait une Déri- 
vation dans les.veines qui fe termi- 
nent …à la veine ouverte, j'entends 
celles qui aboutiffent à cette veine 
depuis fon ouverture jufqu’au cœur, 
& dans toutesles.branches d’Artères 
qui répondent à ces veines. 
Nous avons vû comment la.De- 
rivation {e fäit dans. tous les Vaif- 
feaux qui répondent à la veine pi- 
quée : examinons à prefent combien 
au jufte cette Dérivasion eft grande, 


REMARQUE. 


: MONSIEUR SIEVA ; 
& plufieurs autres Medecins cé- 
“ébres. ; qui attribuent. à la ré 
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vulfion tous les bons effets de là fai- 
gnée du col dans les embaras du 
CCrveau ;, paroiffent r'avoir SUCIES 
penfé à cette décharge, qui fe fait 
au- de-là de la ligature,parles veines 
laterales qui font reçcûës dans la 
veine piquée : car pour peu qu'on 
prête attention à cette décharge, on 
apperçoit que celle qui fe fair alors 
par la jugulaircinterne,doit toûjours 
attirer une grande dérivation au de- 
dans dela tefte. 

Sion vouloit nier cette déchire 
laterale , & la dérivarion qui fe fait 
en confe. uence, il faudroit entre- 
prendre pareillement de nier la 4. 
rivation dircûte , & par confequent 
toute dérivation : car les Rameaux 
qui dans la dérivation dixe@te ,appor- 
tent le fang qui fort pa ouverture 
d'une veine, ne fe vident de mê- 
me fi promptement dans le Canal 
commun qu'on a ouvert, que parce 
que celui-ei fe defemplit à mefure 
quele Sang s'échape par l'ouverture. 
M. $S, n'auroïit eu aucunes difi- 


De la Dérivarion. 2 3: 
cultés à fe faire fur da dérivation la. 
terale canfée par la faignée du pied 
dans les veines séerines * , s'il avoit 
jugé à propos de recourir à la 
décharge que la Saignée du pied 
procure néceflairement dans les 
veines werines, qui accélerent le 
Paffage du Sang apporté par ces 
Artères. 


XIV. 
La at qui Je fait dans 


un Ârtère , ef proportioee à 
da décharge qui Je fait par le: 
heine qui lui répond. 


grande dans les Artères, à pro- 
portion que k Sang trouve plus où 
moins deréfiftance à paffer de ces 
Artères dans les veines. (u ) Orle 


] À dérivation eft plus ou moins 


* Ton, x #æP°42. 
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Sang qui coule dans les Artères 
trouve plus ou moins de réfiftance 
à pañler dans les veines, à propor- 
tion que la décharge eft plus ou 
moins grande dans ces mêmes vei- 
nes. Doncia dérivation, qi fe fait 
dansune Artère, eft proportionnée 
à Ja décharge qui,,fe fait par la veine 
qui répond à cette Artère. 


KE M AR QU E. 


Sur ce Principe, pour fcaveir 
quelles font dans une faignée , les: 
parties où fe fait la dérivation | on 
ne doit pas toûjours, comme fait 
M. S., examiner fi €es parties re- 
coivent leurs Artères duitronc arté- 
riel qui va aboutir àla veine piquée: 
if faut plutôt examiner fi: leurs veis. 
nes vont fe décharger dans cette 
même veine; car il peut fort bien. 
arriver qu'il fe fafñle une dérivarion 
dans unc-branche d’Artère qui dé. 
pende du courant oppofé à celui où 
Fon fait la faignée. Par exemple 

UNE: 


: de lu Dérivation. a 
une faignée du bras doit procurer une 
dérivation dans les Artères inter- 
coftales , quitoutes naïiflent de l'4er- 
#einferieure, comme l’a démontré 
M. Croiffant de Gerengeot, * Chirtur- 
gien, Anatomifte du premier ordrc. 
La dérivation doit y avoir lieu , 
parce que le fang de ces artères eft 
repris par des Veines qui fe déchar- 
gent dans le courant oppofé. Mal-à 
propos M. Silva, dans l'idée que les 
Artères intercoftales fuperieures naif 
f:nt des branches fupericures de 
l'Aorte, préfére la Saignée du pied, 
feulement dans les pleuréfies qui 
Ont leur fiege aux parties fupericu- 
res des parois de 1x poitrine, & la 
Saignée du bras dans celles qui cn 
attaquent les parties inferieures. 
» Si M. S:avoit voulu raifonner fui- 
Vant le Principe qui vient d’être éra- 
bli, il auroir été difpenfé de donner 
tant d'explications fur la prétenduë 
dérivation que la faignée du pied 
peut procurer dans l'Artère bros- 
chiale, quand cette Artère naît du 
À + Splanchnolocie, 390. E 
| C 
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tronc de l'aorte inférieure , puifqu'il 


fuft,pour fe convaincre que la dérs-- 


vation alots n’a point lieu dans cette 
Artère, de remarquer que la veine 
bronchiale fe décharge , fuivant les 
Anatomiftes, dans la veine cave 


fuperieure,& que la veine puhmonaire | 


quicommunique avec l'Artérebron- 


chiale, communique auffi avec la 
veine cave fuperieure. Aïnfi la fai- 


gnce du pied ne peut point häter 
Je retour du Sang dans ces veines, . 
ni par conféquent dans l’'Artère 
… bronchiale : de là point de dérivation | 

‘dans cette Artère;car ce que prétend : 

© M.S.n’eftnullement vrai-fembla- | 
ble , fçavoir quela révulfionque la. 
faignée du pied caufe dans la veine ! 
cave fupérieure, fafle que les veines | 
bronchiales & pulmonaire * s'y déchar- | 
gent plus abondamment. Il faudroit \ 
pour cet effet que les Vaiffeaux, où. 
“la révulfion a lieu,fuffent comme le : 
penfe M.S. moins pleins que lesau- : 


tres, ce quin'cft pas comme onf'a 
déja montré (4) & qu’on Île fera 
* Tom. 2. pag. 203. dans la Note. 


tn 
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* voir encore dans la fuite, ° 
* C'eft de même fans fondement 
que M.S. qui craint la dérivation 
dans les inflammations du Cerveau, 
croit que la faignée du bras gauche 
cit préferable à la faignée du bras 
_dioit; à caufe que du côté gauche la 
carotide ne fort pas de la fouclavière : 
mais il fufit que les deux veines j- 
gulatres gauches fe déchargent dans 
la fouclavière au mème côté, pour 
tendre {a remarque tout-à-fait 
inutile. Nous pourrions plûtôt faire 
cette difference, furtout par raport 
aux faignées de la gorge,en nous ap- 
.puiant fur l’obfervation de l'Anato- 
_mifte quenous venons de citer, qui 
prouve que le fang du fyws longitu. 
dinal fuperieur, (4) enfile plus volon- 
tiers Le finus lateral droit, & que le 
gauche n’eft prefqu'emploié qu’à re- 
cevoitle fang qui vient de l’interieur 
du Cerveau. D’où nousinferons que 
les faignées du bras droit, mais fur 
tout celles de la jugulaire du même 
£ôté,font plus dérivarives, parraport 
(a) Splanchnogie P: 442, de 
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aux membranes. du Cerveau ;. que. 
celles qui fe font au bras & à la jugu- 
laire du côté oppofé,& que celles-ci 

À leurtour, font plus dérivatives pat 

raport au Cerveau. AUS 


La quantité de fang qui pale dans 
* les-vaiffeaux où 1l ya dérivation, de 
plus que dans ceux où il y areval- 
… fion,ef} toiijours égale a la quantité. 
de fang qu'on tire par la Saignée. 


YF. Efaiteftdémontré art. 3 , &il 
1: eftfacile de faire voir pourquoi 
je fait doit péceffairement être tel. 
Par la dérivation, foit qu'il y ait 

“peu ou beauconp de Sang dans les 
Vaifleaux, le Sang n'accourt plus 
vite, & plus abondamment dansles 
-Artères, & ne pañle plus rapidement 
dans les veines, qu'a mefure & qu'à 
caufe que la réfiftance diminue dans 
ces veines par la fuite du Sang qui 
fe précipite dans la veine ouverte. 

(10. 1.12) Or cette réhftance ne 
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diminué qu'autant qu'on tire de 
Sang , OU qu'autant que la veine 
ouverte fe défemplit, & continué à 
fe vider par.la faignée : & le Sang 

habonde dans cette veine, & dans 
les Vaifleaux qui lui répondent , 
rt auffi que la réfiftance y di- 
miaué, ou fi l’on veut, qu'autant 
que celui qui le précede lui offre 
plus promptement un vide pour 
S'y placer ; fans-doute il ne faut 
qu'autant de Sang quil sen. échape 
par la faignée pour remplir, le, vide 
que laïffe ce Sang qui fort. . En. un : 
motil faute aux yeux; que fi L quan- 
titéde Sang qui coule par la faignée, 
€ft réparée par une pareille quantité 
qui furvient, les chofes feront réti- 
blies comme auparavant, les réfif- 
‘tances fe trouveront dans le même 
équilibre. Or cet équilibre .eft le 
terme de la dérivation; car la dériva- 
tion fuppofe toujours une moindre 

réfiftance. (10) Ainfi, foit qu'il y 
ait peu ou beaucoup de Sang dans 
des Vaiffleaux, la quantité qui en 
païc de plus dans ceux où il.ya dé- 
Gas 1 
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pivation ,que dans ceux où il y à; 1 
révulfion, € eft toujours égale à la quan- 
tité de Sang qui fort par la faignée, 


Je viens de dire qu'il y ait "plus 
ou moins de Sang dans les Vaif- 


feaux ; parce que la réfiftance eft : 


toûjours proportionnée à la mañfe : 


“du liquide , & qu’on ne peut la di- 4 
minéer cette réfiftance, qu'autant. 
qu’ondiminué la mañle. Le fuppofe, : 
pour éclaircir ce fait, que la mañle | 
totale du Sang cft de 60. liv.qu’elle ! 
fe partage également dans les deux | 
courans; la mañle du liquide qui. 
citculera dans les Vaifleaux infé- 
rieurs fera de 30. liv. celle qui cir- ! 
culera dans les Vaiffeaux fuperieuts : 
fera de 30. liv. auffi.|e fuppofe que ! 
chaque livre fournifle un dégré de 4 
réfiftance ; la réfiftance qui {e trou- | 
vera dans Les Vaiffeaux inférieurs, fe- ! 
ra donc à l'égard de celle des NES 4 


feaux fapéricurs, comme 30. €lt à 


30, } Par une faignée du pied jote ! 
des Vaifleaux inférieurs, une livre ! 
de cette mañe : la réfiftance y di- ! 
minué auf i par confequent d’ un de-# 


L' 
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gré; en forte que dansces vaifleaux 

Ja réfiftance y devient à l'égard de 
a réfiftance de la mañfe qui Circule 
dansles Vaiffeaux fupérieurs, com- 
me 29. cft à 30. Les quantités de 
Sang quipaffent dans les Vaifleaux 
font. toüjours enraifon réciproque 
desréfiftances qui s’y trouvent. Or il 
yavoit 30.‘degrés de réfiftance dans 
JesVaiffeaux inferieurs,&autant dans 
les Vaifleaux fupericurs, qui font 
en tout 60 : on en Ôte undecré dans 

les Vaifleaux inférieurs, c’eft + de 

la réfiftance totale, j'entends de la 
réliftance qu'il ÿ a de part & d'autre 
confiderée tout enfemble , qui fe 
trouve de moins dans ces Vaiffleaux 
inférieurs. Un foixantiéme de toute 
Ja mañle du Sang pañlera donc de 
plus dans les Vaifieaux inféricurs , 

que dans les Vaifleaux fupérieurs : 
ce à fera jufterent la livre de fang 
qui a forti par la faignée. On con- 
tinué à faire beaucoup de faignées ; 

la mañe totale du Sang qui étoit de 


foixante livres , fe trouve réduite à 
Ci j1ij 


: = fr 
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cinquante livres, fçavoir 25. livres 
pour les Vaifleaux inférieurs & 25. 
livres pour les Vaiffeaux fupérieurss 
la réfiftance de côté & d'autre se 4 
trouve comme 25. et à 25. 
fait encore une faignée du pied qi 
diminuë d’une livre la maffe quicir- 
cule dans les vaiffeaux inférieurs ,& 
. par conféquent d’un degré de relie 
tance. Cette réfiftance dans les Vaif- 
feaux inférieurs devient donc à l’é- 
gard de celle des Vaifleaux Gr 
ricuts, comme 24.efta25s.;ceft > 
dela réliftance totale de moins dans. 
les Vaifleaux inférieurs. Donc. à! 
de la mañlé totale du Sang pañfera 
de plus dans ces Vaifleaux “Ce 
cft égal à la livre qui a coulé pen-! 
dant da faignée. 1 
Donc, que les Vaifleaux foientl 
plus où moins pleins, quela maffe | 
du Sang foit plus ou moins grande, ! 
le Sang qui pañle de plus dans les : 
Vaifeaux ONLY a dérivation, que ! 
_ dans ceux où il y a révulfion , cf! 
toujours égal à la quantité de Sang! 
qui {ort par la faignée. 4 
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+ REMARQUE. à 
* M.S. l'entend tout autrement ; 
 felon lui, la quantité de Sang qui 


pañle de plus dans les Vaifleaux où . 
il y à dérivation, que dans ceux où 


il yarévulfion, furpafle de beaucoup ï, | 


la quantité qui fort par la faignée 
», la grandeur de la dérivarion, dit-il, 
»» Tome 1. page 27. dépend de deux 
» Caufes. 1°. Dela quantité de Sang 
> plus ou moins grande, quidoit fe 
» partager entre le Canal artèriel qui 
»> Va du Cœur à la partie faignée , 
» &entre le Canal CPRS 20. De. 
#4 nie le Sang trouve à entrer Ha 
ile Canal artèriel , où fe fait La dé-. 
> iVation, mais en fuppofant que les 


, mañles de Sang foicnt égales,on : 
4 * fappofe en même tems que les 


>) quantités de Sang, quidoivent fe. 
>, pattager,entre les. differensCanaux 

, le font auffi : parce que l’unifor-. 
% mité de la circulation, fait que le 
, Sang fe diftribué proportionelle= 


= 
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34 de la Déridañon.. à 
»» Ment dans routes les parties, 
La grandeur de la dérivarion doit 
» donc, dans cette füppoftion, dé» 
3; pendre uniquement du plus où du 

>» Moins de facilité que le Sang trou- 
» VE à couler dansle Canal artèriel 

à qui aboutit du Cœur à la partie 
> faignée. Or cette facilité eft tou. 
34 Jours proportionnée à la quantité. 
5» deSang, qu'on tire parla faignée, 
IL s'enfuit donc , que quand les. 
»» Mafles du Sang font égales, lès. 
>» détivations que les faignées pro" 
» duifent, font entre elle dans la. 
» même railon, que les differentes. 
quantités de Sans avon vide par 
», les faignées. * 
__ Suppofons, par exemple, que. 
dans l'état ordinaire, le Sang qui” 
 , coule dans le Canalartèriel, qui. 
:_» tépond à la veine qu’on doit fai-" 
3, gner,foit à celui qui coule dans La. 
. », branche oppofée, comme 4 eft à. 
_ »4.Suppofons que la faignée aug-! 
_  », mentc d’un degré la facilité qu'a. 
le Sang à entrer dans l’Artere qui 
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» répond à la veine piquée 3 il eft 
s évident que fi la quantité de Sang 
, refte la même, le Sans qui cou- 
+ era alors dans cette Artère, fera 
,, au Sang qui coulera alors dans fai 
»» Veineoppofée,comme s.43 Aine. 
» fi ladérivation fera égalcaun: 
. Dans cette fuppoñition, le Sang fe 
diftribuë également de part & d’au- 
tre; enforte que la quantité qui pale 
dansles Vaifleaux inférieurs eft à la 
quantité qui pafle dansles vaiffleaux 
fuperieurs,comme 4 cft à 4. Lafai- 
gnée augmente d'undesré la facilité. 
qu'a le Sang aentrer dans l’Artère 
qui répond à la veine piquéc;ia dérz- 
Vation doit veritablementen ce cas 
être égale à à M. S. dit qu'il ef évi- 
dent, fi la quantité de Sang de-. 
meure la même, que le fangqui 
coulera alors dans certe Artère, fera 
au fang qui coulera dans l Artère Op- 
pofée, comme $ eft à 3. Voici, je 
crois, la raifon de laquelle M.S.fe 
fonde. Dès avant la faignée ilpafloit 
felon la fuppoñtion , 3 de Sang 


dans l’Artère qui FPOIE ‘àla veine ne 
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piquée : :la faignée ÿ cnattire encore 
un, lequel ajoûté au + qui y cOU- 
loicnt déja,ontrouve que les 4 de la 
mañfle fa du Sang pafferont dans 
cette Arère, & qu'il n’en reftera 
plus que £ pour l’Artère oppoféc. 


Ainfi quoique la faignée ne diminuë 


_ laréfiffance que d’un degré, la dif- 


fçrence qui fe trouve entre les quan 
tirés de fang qui pañleront de part 


OU Auttés be devoir être de = 


Mais ce Principe, fr de deux quanti- 
tés égales on ote à l'une d'elles une por- 


110 Jans rien ajouter à l'autre ces deux 
… quantités ne differeront entre elles que 

4e la: bartion vesvarle WE. fait douter 
auffitôt de la verité de ce raifonne- 
ment. Les réfiftances font égales de 


part & d'autre: elles-font comme 4 


eftà 4, la faignée diminué d’un de- 


gré “Ja réGftancé dans l'un des cou- 


rans, fans l’augmenter dans l’autre ; 
ces réfiflances ne peuvent donc dif 
ji _ferer entre elles que d’un degré. Le 

_ Sang fe repartit enraifon réciproque 


.desréitancesiles quantités “ cou- 
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feront de part & d'autre ne pourront 
par confequent différer entr'elles 
que d'un ?; La quantité qui coulera 


dans l’Artère, qui réponda la veine : 


piquée, fera donc à celle qui cou- 


léra dans l’Artère oppofée,comme 
4-cfta3 = Ceci cft aifé à concc- 


voir; puifqu'un + qui pañle de plus 
dans l’Artère où la réfifance c : 
moindre fufira pour remettre les 
réfiftances dans le même équilibre 
qu'auparavant ; les autres z doivent 
néceffairement, l'équilibre remis 
fe partager également. C’eft bien, 


a 1 7% ja. PERACT 
à la verité : de Sang que la faignée 


attire de plus dans l’Artère où la ré- 
fiftance à diminué ; mais ce :fn’eft 
pas de plus par rapport à la quan- 
tité de Sang qui pañloit danscette At- 
tèrc avant la faignée, il eft feule- 
ment de plus par rapport à la quan- 
tité de Sang qui pañle pendant la 
faignée dans l’Artère oppotée. C’eft 
de là que dépend la juftefle de cette 
démonftration. | | 

D, * 2°, La dersrvuarion , dit M.S.fera 
DA + Tom 1. pag. 30. 
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,, plus ou moins grande,fuivant qu’il 
.,, y aufa plus ou moins de Sang dans 
, le Corps, les faignées étant fuppo- 
à, fées égales. 
. Nous venons de dire que la 
pi grandeur de la dérivation dépend 
,, de deux caufes. 1°. Du plus ou du 
, moins de Sang, qui doit fe parta- 
: 1 ger entre le canal artériel où fe 
,, fait Ja dérivation , & le canal op- 
| pole: 2°. Du plus ou du moins de 
} facilité que le Sang trouve a couler 
., par le canal artèriel où la faignéel 
_,, Pattire : maiscomme cette facilité! 
,, Cft toujours proportionnée à la 
} grandeur de la faignée, nous. de 
,, Yons fuppofer qu ‘elle elt la: même! 
., dans lescasprefens, puifque nous! 
= fuppofons que les faignées. fontl 


% 


* égales. La grandeur des dérivations 
ne peut donc être cftimée alors, 
que par la quantité de Sang qui. 
:, doit,à chaque battement du cœur, 
,, fe partager entre le canal artèricll 

,, où fe fait la dérivation, &le canal 


5 ChRAUE Or de naturel de la, 
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» Circulation, qui diftribuë le Sang 
» Uniformement dans toutes les par- 
» tICS, fair que cette quantité de fang 
» augmente ou diminuë dans la mês 
» ME propor:ion,quelevelumeto- 
>, tal du Sang qui eft dans le Corps. 
» Il s’enfuitdonc qu’en fuppofant 
» les faignées égales, les dérivarions 
» qu’elles caufent dans es differen- 
:» tes Occafions, doivent garder en- 
» tre elles 11 même proportion qu’il 
» Ya entre les quantités de Sangqui 
) ont dans le Corps. | 
. »SUppofons par exemple, que 
» dins l'Ordre ordinaire le Sang qui 
»doit fe partagerentre deux Artères 
» oppofées, fe partage de telle ma 
> Nicre, que la quantité qui en pañe 
» dans le Canal artèriel, qui eft con- 
» tinu à la veine piquée, foit à la 
» Quantité qui en va dans le canal 
y» Oppofé, comme 4 eft à 4. Suppo- 
» fons que la faignée , étant égale , 
, Augmente également, c’eft-à-dire, 
» d’un degré dans tousles CAS, (4 fa 
» cilité qu'a le Sang d'entrer dans le. 
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,, Canal qui répond à la veine ou- 
., verte, & qu'ainfi la quantité qui 
,, coule alors dans ce Canal , foit à 

., la quantité qui coule dansle Ca- 
,, nal oppoté, comme s eft a 3. IL 
fuit de-là que la dérivation fera 

,, également dans tous Îes cas, d'un 
3 de la quantité du Sang qui fe pre- 
_., fentera pour être partagée entre. 
,, ces deux canaux. Ainfi p'uscette 
quantité de Sang fera grande, 
, c'eft-à-dire, plus il y aura de Sang | 
, dans le Corps, plusaufile-de ha, 
, dérivation fera grande;plus au con-! 
., traire, cette quantité fera petite , 
, Ceft-à-dire, moiss il y aura de: 
., Sang dans le Corps, plus auñffi le! 
, : de la dérivation fera petit. En un4 
, mot, dans la fuppofition de lé! 
galité des faignées, la grandeur! 


29 
rh des dérivations fera toûjouts pro-! 
5, portionnée aux differentes quan-\ 
hp tirés de Sang qu’il y aura dans le! 
> COTps. | j ES 4 
_M.S. appuie cette démonftra- 
tion furun Principe qui vient d’être 
| renverfé 
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renyerfé. (x D) I prétend qu’une mé- 
mc quantité de Sang » qu'on tire 
par la faignée, ôte toûjours. par rap- 
port à la malle du Sang. plus. où 
moins grande, la même quantité 
proportionnelle de, rfi ftance, & 
qu'elle attire par conféquent toi 
jours la même quantité propor- 
tionnelle de Sang dansles Vaiffleaux 
où fe fait la dérivation. Mais on à 
fait voit évidemment qu’une livre 
de Sang tirée par une faignée, quand 
il y a foixante livres de Sang dans 
fe Corps, nôte qu'un foixantiéme 
dc Ja réliffance torale, & n'attire 
de Sang de plus dans Les Vaiflcaux, 
où fe fair la dérivation qu'un foixani= 
tieme de la mafle du Sang : tandis 
qu'une parcille quantité de Sang. 
qu'on tire par fa faignée, dans un 
autre cas où la mafle du Sang eft 
moindre, comme de 50. liv. Er 
Jement ; diminué d’un cinquantié- 
mc la nee totale, & attire par 
la dérivation un cinquantiéme de Tæ 
maific du Sang sen forte que desfai- 


420 “dela DE. 
‘gnées égales procurent roûjouts lès 
‘mêmes quantités égales de dériva- 
tion, & non pas les mêmes quanti- 
tés proportionnelles , comme le 
prétend M.S. C’eft chez lui une 
opinion qui influë PEUR dans 
tout fon livre, & qu'il fait bien va< 
loir, fur tout par rapport à la fai: 
gnée du cou, qu'il n’adopte qu’à 
des conditions révulfr ives... Voici 
comme il s ‘explique à A éxard de 
» Sette faignée. Cette contrarieré 
» apparente des  EXperieñces, dit-il, > 
>> Tom. 1. pag, 185.qui condams 
» nent Où qui autorifent la faignée 
>, du cou dans les maladies du Cer- 
, veau, doit être conciliée par. [al 
3: quantité ‘differente du fang qui cft 
:) Contenu dans le Corps ; ce qui cau4 
wfe les differens effets que la faignéel 
» ducoudoit produire. Comme cet 
» te queftion cft importante dans las 
is ne ; & Aus An ru ie 
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» Chef à la développer avec plus de 
»précifion. on 

- »Ileft certain que la faignée ducou 
»attite une nouvelle quantité de 

_» Sang dans la Caroride externe qui ré- 

» pond à la veine jyglaire qu’on où- 
5» Vre danscette faignée. Il fuit de là 

qu’elle attire aufli une nouvelle 

» quantité de fang dans le tronc de 
_»» artère carotide, d'oùla carotide 
>, Externe prend fon origine , & d’où 

 Clle reçoit le fang qu’elle contient, 

35 Silanouvelle quantité de fang, qui 

:, cftdeterm'née defüurcroift dans le 

l» tronc commundes Carorides, par 

: la faignée dn cou, fe trouve plus 

., grande que celle qui eft attirée de 

là de furcroift aufli, dans la Cz- 

wrotide externc sil eft évident que . 
le furplus du fang qui a été appellé 
dé nouveau, pour me fervir de ce 
»térme,dansle tronc de Ja Caroride, 
# devra aller dans laCarotide interne, 
devra la furcharger par con. 
 (Cquent au d°-la de la mefure 


5, ordinaire, & y devra produire de 
‘4 
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Cette maniere une drvarton réelle : 
, dont les fuites ne fçauroient être : 
;, que dangereufes dans un engorge= , 
, ment des Vaiffeaux du Cerveau , 
» Maisaucontraire, fi la quantité de | 
,fang : uela faignée du col fait mon- | 
ter de furplus dans le tronc de la | 
, Carotide,eft moindre que celle que | 
, la même faignée attire en même : 
;, tems dans la Caroride externe’, il « 
» Cft vifible dans ce cas unc partie | 
» du fang,qui devoit naturellement 
, coulcr dans la Carotide interne, & 
,, de-là dans le Cerveau, fe détourne | 
, alors dans la C'arotide externe ; ce ! 
» qu produit à l'égard de la branche ? 
, interieure de laCarotideune révallion 4 
,, latérale, ou de proche en proche. 
très avantagenfe pour faciliter le * 
, dégagement du Cerveau. 4 
 »C’eft donc la differente quantité 
, de fans qui, à l’occafion de la fai- 
 gnée dela Gorge, entre de plusÿ 
, qu'à l'ordinaire dans le tronc de la 
; Carotide;que dépendent les bons ous 
les mauvais effets de çette faignée,# 
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Or nous avons prouvé cy-deflus Er 
5» Chapitre IT. que la dérivation doit 

> être proportionnée à la quantité 
k, de fang qu’il y a dansie corps, & 
» à la vitefle avec laquelle le fang 
» fort par l'ouverture de Ja faignée: 

»,, il faut donc que cette dicton 

») foit grande, quand on faigne du 

»Col dans le commencement du 
, mal; parcé qu’alors les Vaifleaux 
» font fort pleins, & que le fang 
5 réjaillit. avec be:ucoup de force : à 
,» & c'eft dans ce cas-là que la fai- 

>, gnée du cou doit être dangercufe 

*, par la dérivation qu’elle attire fut 
u la :Caroride interne , laquelle ne 
» peut fervir qu'a engorger davan- 

» tage le Cerveau. 1 faut au con- 

à traire, que cette dérivation {oit pe- 

tite, quand on faigne du cou plus 
ptard, & aprés pluficurs autres fai- 
» gnées; parce qu’alors ilrefte peu 

» de fang dans les Vaifleaux, & que 
» celuy qui y eft contenu, {ort plus 

» lentement:&c'eftdans ce cas q''e 


e L par la raifon des contraires, la fai-- 
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» gnée du cou doit ‘être utile & 
»4Vantageufe par la révulfion latéra- 
» le ou p rticuliere qu’elle produit 
> à l'égard de [a Caroride interne ; ré= 
>, Valfion qui fert efficacement à dé- 
ss Charger le Cerveau, du fang fur- 
abondant qui l’opprime. ? 
Voiciun raifonnement jufte & bien 
füiviunraifonnement quia coûté de 
l'attention à M.S. pourapliquer fi a- 
vañtagcufement à la faignée du cou 
les confcquences de fon Principe , 
qui eft que la derivation eft plus où 
moins grande, felon qu'il ya plus ou 
moins de fâng dans le Corps ; con- 
fequences qui peuvent être égales 
ment appliquées à toutes autres fai- 
_gnées cu’a la faignée du cou. Par 
un raifonnement pareil, on fera la 
faignée du pied reuxlfue à l'égard 
de la mat'ice,la faignée du bras,con2 
tre les 'ntentions de M.S. révulffve 
par rapport à la Tefte. Par exem- 
ple, ne peut-on pas dire auf que! 
fi la quantité de fang de furcroît que 
Ja faignée du bras attire dans l'At= 
dE 
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tete Jopclavière, eft plusg drande: que 
«celle qui eft attirée de-là de furcroit 
 aufMi dans l’Artère zxillaire, le für- 
plus qui fe trouve dans la fouclauière 
enfilera le tronc de la € arotide &les 
autres Artères qui fortent de la fo- 
“clavière : que fiau contraire la quan- 
æité de fang que certe faignéc attire 
dans la fouclavière. eft moindre que 
“celle que la même faisnée attire en 
même tems dans l’Arière axillaire, 
il faudra que la Joaclavière fournifle 
préalablement la quantité de fang 
.qui doit pifler dans l’Axillaire , en 
forte que Île tronc de la Carotide en 
recevra moins qu'elle ne devroits ce 
“qui caufera une révulfion dans cette 
Attère, une révw/fon qui s’'étendra 
au dedans & au dehors de la Tête. 
D où l’on peut conclure que la f.i- 
née du bras , qui eft plus facile 
"& plus commode que la faignée du 
cou , produira d’auffibons effets que 
celle-cidans les maladies de la Tête. 
On répondra peut-être que la réval- 
firque Ja faignée du bras peut pro- 
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duiresalors, eft plus p: rtagée ,: &par | 
confequent moins confiderable par 
rapport à la Tefte, que celle que : 
procure felon M.S., la faignée du. 
cou au dedans de la Tele. On veut : 
bien convenir que la révulfion que 
procure le faignée du bras , eft plus. 
partagée , que celle que procure la! 
faignée du cou ; mais les reglesques 
M.S. à établies pour juger de là! 
. grandeur de la dérivation, & de la 
révullion ,ne permettent pasde croi- 
re que la révulfion caufée par la Gi 
gnée du bras, foit moins grande 
par rapport à |: Tefte, que la ré-# 
vulfion caufée par la faignée du cou” 
au dedans de la Tefte. Le Canal quif 
s'étend depuis l'endroit d’où fort lei 
tronc de la Curotide, ju fqu’: Yendroit® 
où la veine du bras eft piquée ,efti 
plusétendu,& a une plus grande dif 
tribution, que le canal qui s’étende 
depuis l’entrée de la Caro ide interne 
jufqu’à la veine qu'on ouvre dans: 
:R faignée du cou. Or CPAS S. LÉ 
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»]la dérivation doit être non feule- 
ment moindre dans les Artères 
* collaterales qui partent du tronc 
” du canal artèriel qui aboutit du 
A cœur à la partie faignée , (4) qe 
; dans l’Artere qui eft à l’extremité 
de ce tronc ou canal arteriel,& qui . 
“» répond immediatement à la veine 
» piquéc: mais elle doit être inégale 
# dans ces differentes branches ; plus 
? grande à proportion que les Artè- 
® res collaterales font plus près de 
, l'Artère qui repond a la veine pi- 
» quée , & plus petite à proportion 
» qu'elles en font plus éloignées &: 
» qu'elles s'approchent davantage 
» du Cœur. 
- » La dérivation qui fe commuri- 
» que aux differentes Artères collas 
# terales qui naifflent du tronc ou 
© canalartériel , dans lequel fe fait 
ÿ la premiere dérivation, doit être 
» Proportionnée au degré de vitcfle 
» que le fang acquiert par la Sais 
» gnécdansles endroits de ce canal, 
# d'où ces Artères collatérales 
(2) Ton. L p. 37 
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, prcunent naiffance. Maïs nous 
>) avons prouvé que le fang ac-. 
,, quiert par la Saignée dans. les 
, differents endroïts de ce canal, 
>, d'autant moins de vitefle , que : 
» ces endroits font plus éloignés 
,, de la partie où l'on faïgne , & 
plus près du cœur. Il’ faut donc 
,, auf que la dérivation latérale qui 
>» fe fait dans les artères qui naif- 
,, fent de ce can:1, foit de même ! 
», d'autant plus petite, que €ecs ar- 
;, téres feront plus éloignées de la 4 
» partie où l’on fait la Saisnée, 
y) OÙ, ce qui revient au même, : 
».qu elles feront moins éloignées ! 
, du cœur ,....*. La révulfion à | 
», laquelle /es branches feront ex- 
5, pofées , devra être d'autant moins 
, fenfible , que la rivarion fera 
>, plus grande; & devra, par con- 
ag fequent , Varier fuivant que 14 
,» dérivation variera elle-même , 4 

mais dans un ordre renverfé. 

Par l'exemple que M. S. vient! 
de donner de da Saignéc du con sl 
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une Saignée après plufieurs autres, 
peut devenir révulfive , & domi- 
namment revulfive dans les bran- 
ches qui naiffent près de l’extremi- 
té du canal artériel qui aboutit à la 
veine piquée : & par lesregles qu'il 
établit , une Saignée eft d'autant 
plus revulfive dans les branches qui 
prennent naifflance de ce tronc, que 
ces branches font éloignées de la 
veine où l’on fait la Saignée. De-là 
On peut tirer une conféquence très- 
commode , quieft que du moins 
après pluficurs Saignées, le choix 
des Veines eft prefque inutile ; car 
alors toute Saignée cft 2ffez uni- 
verfcllement révulfive. 

… {ce fuis furpris que M. S. s'arrête 
à combattre férieufement M.Bian- 
chi fur ce que cet Auteur eft de 
fentiment que les Saignées dériva. 
fives font avantageufes dans les in- 
flammations , après qu’on a défem- 
pli parles Saignées révulfives. 1 n’y 
avoit qu’à convenir qu'il n'ya plus 
alors de dérivation , du moins de 
Fe. E ij 
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dérivation laterale; car felon M.S, 
fi on Saigne loin de l’endroit où eft 
l'inflammation , la rivarion qui fe 
fera dans les Artéres qui vont à la 
partie où eft l’inflammation, fera 
moindre que la révulfion variable 
qui fe fait dans ces mêmes Arté- 
res. Si on faigne près du lieu où 
ft l’inflammation , il s’y fera, 
comme M.S. vient de le remar- 
quer , une révulfion de proche en 
proche , très-avantaseufe pour en- 
lever l’inflammation. Pour ce qui 
cft de la dérivation direête, fi elle 
avoit lieu dans la pratique, qu’en 
auroit-on à craindre, puifqu’alors! 
clle peut à peine attirer autant de 
fang,qu’il en faut pour remplacer 
celui qui fort,dit M.S lui-même ?{z): 
Les Prat ciens , j’entends ceux! 
qui font le plus attachés à la do&ri! 
ne de M. $. peuvent fe difpenfer! 
d'entrer dans la difficulté qu'il fait’ 
à M. Bianchi; car il certain que 
dans le Chapitre que M. $. a fai 
* (a) Tom. Pig. 346 Note. 
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.contte cet Auteur , il convient 
que M. Bianchi demande confor- 
.mément à la pratique de tous les 
temps , que Îes Vaiffeaux foient 
défemplis , avant que d’en venir à 
la dérivation; cependant par un ou- 
bli incomprehenfible M.S.n'y a au 
cun égard , où bien il n’a pas pen+ 
fé qu #1 a enfcigné lui-même, que 
quan of a défempli les vaifleaux, 
ln’eft prefque plus queftion de dé- 
rivation où en tout cas, qu'elle eft fi 
petite, qu’on ne p’ut lui imputer 
Jes mauvais effets qu’il lui attribue 
dans ce Chapitre. IL fufit en li- 
fant ce Chapitre, qu’on fe reffou- 
vienne de ce que nous difons ici 
en paflant , & l'on fera couvaincu 
que cette difpute n’eft d'aucune con- 
 féquence dans la pratique. 

Nous pourrions , en fuivant M. 
S. faire plufieuts autres remarques 
fur la grandeur de la dérivation & de 
la révulfion , & par rapport aux Che 
droits où elles ont lieu quand on 
faigne une veine ou une autres 


ÿ4 de ln Dérivation. | 
mais ces difcuffions , qui ne rou-: 
lent que furun principe qui vient d’ê- 

tre détruit (15) ne feroient qu’a- 

mufer nos Leéteurs, & ne condui- 

roicnt à rien : car c’eft Ja déchar- 

ge plus où moins grande, que pro-. 
cure Îa faignée dans Ja veine Pie 
quée & dans celles qui aboutifient 
à cette veine, quidoit régler la gran- | 
deur de la dérivation, & indiquer 
les parties où elle fe fait { 12. 13.) 
c'eft par là que nous jugerons dans ! 
la fuite, fi la Saignée du col eft dé. ! 
_rivative Où révullivé par ra ppott à. 
ja tête. 
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La plenitude ef égale dans les Vaif- 
© eaux cùily a Dérivation, ©) 
ans ceux où il ya Réyulfon. 


E fait eft évident par l'exem- 
,yple qué nous avons rappor- 
té (4) &il fe prouve clairement 
par Particle précédent. Il ne paie 
de fang de plus dansles Vaiffieaux 
où il y a dérivation. qu'autant qu'il 
en fort par la Saignée. Ce fang 
qui pañe de plus, ne fert qu’à rem- 
placer celui que la faignée enleve 
d'avance, & parconfequent à main- 
tenir par rapport à la plénitude , la 
même égalité entre les Vaifileaux 
où il y a dérivation | & ceux où il 
a révulfion. On ne peut foutenir le 
contraire fans tomber dans nne 
contradiétion manifefte, La derivas 
“pion n’a lieu dans quelques Vaif- 
feaux que ce foit, j'entends celle 


56 de la Dérivation. a 
que la Saignée procure, qu’à caufe 

qu'il s’y trouve moins de réfiftance, 
la faionée n’y diminué la réfiftance 
que parce qu’elle les défemplit , ou 
qu'elle en diminué la plénitude.Si la 
dérivation furchargeoït les vaifleaux 
où celle fe fait, fi elle y caufoitune 
plus grande plénitude, elle y caufe- 
roit aufliune. plus granderéfiftance : 
cette plus grande réfiftance feroit que 
la dérivation ne pourroit plus avoir 
lieu dans ces mêmes vaifleaux; el- 
le fe feroit fur le champ dans d’au- 
tres vaifileaux où il y auroit moins 
de plénitude : la révalfion pren. 
droit la place de la dérivation, & 
la dérivation la place de la ré- 
vulfion ; cat la dérivation fera tou 
jours du côté où il y aura moins 
de réfiftance. Or il y a moins de 
téfiftance, où il y a moins de plé- 
nitude 3 il y auroit donc contra- 
diction à foutenir qu’il y a une 
plus grande plénitude dans les vait- 
fraux où il y a dérivation, que dans 
ceux Où il y a révulfion. | 
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Les TV aiffeaux où il y à dérivation 
font tojours moins pleins pendant 
la Saignce qu'auparavant , & ils 
Je deJempli' ent de plus en plus a 
mefure que la Saignée approche 


de [a fin. 


| Ous avons vü que les vaif- 
feaux où il y a révulfion & 

ceux où il y a dérivation, partagent 
également l'évacuation qui fe fait 
par la Saïignée. (6 ) Nous venons 
de prouver que pendant la Saignée, 
la plénitude eft égale & uniforme 
de part & d'autre. {16) Oronn'a 
jamais douté que les vaifleaux où 
il y a révulfion , ne fe défemplifient 
de plus en plus à mefure que la Sai- 
gnée avance. Par larégle des fem- 
blables , la même chofe doit ar 
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river aufli dans les Vaifleaux où il 
y a dérivation. 


REMARQUE. 


On à établi dans ces deux der- 
niers Articles des vérités qui font 
importantes pour la pratique, des: 
vérités affez peu connués : la dérs- 
vation fi on en croit la plüpart de 
ceux qui ontécrit fur cette matiére, 
inonde les parties où elle fe fiit,elle 
remplit & furcharge les vaifleaux. 
La révulfion au con:raire outre l'éva- 
chation dont elle à fa part, déchar- 
ge & défemolit les vaifleaux, où! 
elle a licu par la privation de fa 
part du Sang qui, felon ces AÂu-! 
teurs , furabonde dans Jes vaif-" 
feaux où il y a dérivation, Plus lai 
dérivation attire & retient de fang 
plus la diminution en eft g: dote 
dans ls vaiffleaux où il y révulfior » 
de forte que plus la dérivation cf" 

grande dans certains vaiffeaux 5» 
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plus la reuwlfion elt grande ‘dans 
d'autres; plus la difference aufli ef 
grande par rapport à la plenitude 
de ces vaifleaux. 

Par les raifonnemens de M. S$. 
rapportés dans la remarque fur l'Ar- 
ticle 15 , on ne peut pas douter 
qu'il n'ait bien étendu cette diffe- 
rence ,; ou cette prétenduë oppo- 
fition ; par rapport à la plénitude 
des vaifleaux où il y arévalfion , & 
de ceux où il y dérivation. Noici 
quelques endroits qui feront affez 
connoître combien il s'accorde peu 
avec les principes qu’on vient d’é- 
tablir. ,, Ce feroit dit M.S. fetrom- 
5» per que de s'attendre à beaucoup 
» de bonsefets de la dérivarion:(a)on 
>» a plütôt fujet d’en craindre de mau- 
» Vais. Elle attire , elle précipite le 
» fang fur la particoù elle fe faitsclle 
» remplit & furcharge les Vaifilcaux 
» Quis’v trouvent; & on rifque par là 
, d'y faire desen sorgemens facheux. 
Ex) La révulfis en , (b) au contrai- 


(2) Tom I. pag. 40. 
() Pag. 58 
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> TC, procure une évacuation pr'O= 
» pre & particulicre, qui augmen- 
», te confiderablement l'effet de l’é- 
>» Vacuation gencrale, que la Saignée 
» produit dans la partie malade.C’eft 
fur ce fondementque M.S.attribuë 
tant de bons effets à la reuwlfion, & 
qu'il la rend dérivation fi terrible, & 
fi pernicieufe dans les inflamma- 
tions & dans les embarras. C'’eft. 
par les mêmes raifons qu'il ne fait 
pas de difficulté de s’écarter de la 
pratique des plus grands maïtres , ! 
& de rejetter ce précepte fi ancien, 
qui veut qu'on commence la cure | 
des inflammations par la Saignée 
révullive, & qu’on finiffe par la Sai-* 
gnée dérivative ; c’eft felon lui une” 
erreur, dont il s'étonne , que M. 
Bellini, qui connoifloit fi bien la 
circulation, & quiafi çavimment. 
traité de la Saignée, n’ait pà fe dé.» 
livrer.,, Mais la connoiffance de 12: 
»» Girculation, dit M. S. (4), qui as 


(a) Préface deM.s. | 


de la Dérivation. 61. 
>, tant éclairé M. Bellini fut l’u- 
,, fage de la Saignée, n’a pû l'af. 
3» franchit de toute forte de préju- 
5 ges. Trop de refpe& pour les 
>» Médecins Arabes , ou plütôt 
>» trop de prévention pour une opi- 
»nion communément reçûé de 
», tout temps, & dans laquelle il 
»» avoit été élevé , lui a fait avan- 
>» Cef que la dérivation convenoit 
>, fut la fin des maladies inflam- 
»» Matoires , & qu’on pouvoit non- 
, feulement la procurer alors avec 
»» fÜreté, mais qu’on le devoit, & 
»» Même par préférence à la révule 
D on. Fe 
| C'eft encore la même doûtrine 
qui fournit à M.S, les plus for- 
tes armes dont il fe fert pour com 
battre M. Bianchi Auteur eftimé 
parmi les Sçavans, qui a foutenu 
que les Saignées dérivarives aprés 
les Saignées révulfives, font recom= 
mandables dans les embarras & 
dans les inflammations. C’eft-là où 
AM 5. fait connoitte par un Chapis 
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tre de plus de foixante pages , (a) 
qu'il ne fçait pas bon gré à ceux 
qui fe déclarent pour la dérivation 
dans les difpofitions inflammatoi- 
res. | 

Ce n’eft pas à la vérité à la plus 
grande plénitude feule que M. S. 
atiribué tous es mauvais effets 
de la derivation dans les inflamma- 
tions ; fclon lui la viteffle avec 1a- 
quelle le, fang accourt dans les 
vaifleaux où il y a dérivation , fait 
que le fang peut par fa rapidité s’ou- 
vrir de nouveaux paflages, & enfiler 
des routes étrangères ; qu'il peut 
mèmerompre les! Canaux où là cir- 
culation eft arrêtée ; enforte que la 
dérivation nbaptlton du fang, 
qui eft alors trés-forte, ne peut que 
caufer beaucoup de fracas dans. 
les canaux engorgés ; mais la vio- 
lence de cette impulfion n'eft pas. 
moins outrée ici , que la plénitude : 
qu’on prétend que a dérivation cau-. 
fe ; car c’eft à caufe de cette préten-: 

(2) Chap. 6. 
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dué plénitude quel’impulfion paroît 
fi confiderable ; parce qu’une grofe 
mafle muë avec le même degré de 
vitefle qu'une plus petite, frape plus 
trudement & plus puiffamment qu’u- 
ne moindre mafie. Cette préten- 
duë plénitude qui eft fuppofée fur- 
charger & engoïüer les Vaifleaux 
outre mefure, ne laiffcprefque plus 
de liberté dans les routes du Sang. 
La force de l’impulfion du fang qui 
feroit prefque fans effet, s’il cou- 
Joit dans un pañlage libre & déga- 
ge, cft alors tout-à fait à charge 
aux vaifleaux ; mais furtout quand 
ces vaiflcaux font déja engorgés 
& exceflivement remplis par un 
fang cui s'y eft embarrañlé; par-[à 
ces vaifeaux font en danger de rom- 
pre, ou du moins par la grande ex- 
tenfion de leurs parois, il occupent 
plus de place. Les autres canaux 
voilins en fonrcomprimez: le fang 
qui affué dansceux-ci, y pañle avec 
plus de peine & Îes engorgent bien 
vite, Ccs canaux à leur tour font 
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aux autres tuyaux leurs voifins pat 
un autre côté , le même effet que: 
les premiers ont fait à l'égard de ces: 
feconds ; ainfi fucceffivement l’ima- 
gination nous fait voir que l'em-. 
barras augmente & occupe bien- 
tôt un grand ef] pace: Voilà un pré- 
cis des mauvais effets que produit 
la prétenduë farcharge qu'on attri=. 
buë injuftement à la Saignée déri-) 
valive ; mais Ceux à qui une plus! 
-grande - plénitudenc paroît pas bien, 
prouvée, & qui démontrent au con- 
traire qu’elle ne peut avoir lieu ici, 
fentent aufli que dansla Aaron | 
l'impulfion du fang eft bien plus! 
traitable > qu'on ne pente, & qu’el-: 
le peut même être utile dans de 
des cas. 
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XVIII. 


Plus me veine fe décharge près de 
nur OHverture, dans le tr oc delaver- 
ne piquée, pins prés que les 
autres qu s’y déchargent auffi ; 
plus la Dérivation eftgrande dans 
cette Veme.. 


Orfqu’on ouvre une veine, 

par exemple la bafilique , le 
fans qui s ‘écoule par Fouverture de 
cette veine fe trouve de moins dans 
toute la route qu'il auroit parcou- 
tué pour aller depuis l’endroit de 
cette ouverture jufqu'au cœur ; C’eft. 
à-dire ,; qu'il fe trouve de moins 
dans le tronc de la bafilique ; dans 
Vaxillaire , dans la fouclaviére ; &. 
dans la Veine - Cave infericure. 
Ainfi le canal fornié par cette fuite’ 
de veines .. fe trouvera d’autant plus: 
vide, que le fangfortira plusabon- 
damment parl'ouverture d Ja. Sair 


ri 
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gnée : ce vide accélercrala dechar- 
ge de toutes es veines qi viennent: 
fe terminer à cetronc ; enfcrteque 
cs veines verferont dans ce tronc 
plus de fang qu'à l'ordinaire: lefang 
qu’elles apportent de furcroît rem- 
plira le vide de ce canal , à pro- 


portion du nombre & de la grof- 


feur des veines qui s’y dégorgent ; 
ainfi ce canal fe trouvera plus rem- 
pli dans un endroit où beaucoup de 
veines fe feront déchargées , fur- 


tout f1 ces Veines font un peu con- 


fiderables , que dans un autre en- 
droit où il n'y a point encore de 
Veinces, ou peu, qui s’y foicnt dé- 
chargées. Il fe trouvera auffi par 
conféquent moins deréfiftance dans 
cet endroit-cy , que dans un autre 


où la plénitude feroit plus grandes. 


&- moins le fans trouve de réfiftan- 
-c€ à pafler dans un autre vaifleau, 
plus la dérivation qui fe fait dans 
Jes veines qui fe terminent à ce 
vaifleau eft grande. (13) Or plus 
unC veine fe vie dans le tronc 
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de la veine piquée près de l’ouver- 
ture & plus près que les autres qui 
s'y déchargent aufli ; moins elle y 
trouve de réfiftance ; parce que le 
fang enlevé par la Saignée,n'eft point 
encore remplacé dans cet endroit, 
par le Sang des autres veines qui 
fe déchargent aufli dans ce même 
tronc. Donc plus une veine fe dé- 
charge près de l'ouverture dansle 
tronc de la veine piquée & plus 
près que les autres, plus la deriva- 
jon doit être grande dans cette 
cine. 
| Pour rendre ceci plus (AG bIC 
continüons notre exemple de là 
Saignée du bras. Nous apperce- 
vons d’abord que le vide qui fe 
trouve alors dans la bzflique, doit di- 
muer dans l’axéllaire par le fang que 
da cephalique ÿ apporte de furcroit: 
cette diminution fera encore plus 
confidérable dans la forclaviére , 
‘après la décharge des veines #ho- 
wachiques , fcapulaires , mufculaires , 
“uarimaires ; qjuaulaire à & verte- 


Fi 


ol : 


RE. 

Le 

6% “dlEtendié À 
brale ; maïs la plénitude augmerr-s 
te beaucoup dans la Veine -Caven 
fupérieure à caufe de la fouclavié- # 


ze oppofée qui y vient fondre ; en:* 


forte que les veines azigos , bron- 
chiale, mediaffine | diaphragmatique” 
fupérieure ne peuvent profiter que: 
très-peu du vide que la Saignée du 
bras caufe dans le tronc qui vient: 
de l’endroit où fe fait la Saignée, 
jufqu'au cœur. On voit donc par 
ect exemple, que la dérivarion qui 
fe fat dans les veines qui fe ter- 
minent au tronc piqué , eft d’au- 
tant plus grande , que ces veines 
font proches de l’ouverture , &. 
qu’elle eft d’autant plus petite qu’el-. 
les en font éloignées, c’eft-à-dire,: 
qu'elles fe dégorgent plus prés dur, 
cœur. On doit raifonner de la Sai-+ 
gnée du cou , du pied, &c. comme: 
de la Saignée- du: bras. 


RE MAR Q,U E. 


Dès qu’on viendra à faire lape- 
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plication de cette régle à la Saïgnée 
du cou, on trouvera, contre le fen- 
timent de M. S, , que cette Sai- 
gnée ne peut janrais être révulfive 
au dedans de la tête. 

,, La Saignée du cou, dit ce RE. 
TT Médecin (a) ne facilite le retour 
» du Sang, quedansles veines-qui 
,, aboutiflent à la veine piquée , 
» C'eft-a-dire , dans toures les bran- 
>> Ches qui reviennent du dehors de 
3, la tête, & quine fe réüniflant for- 
ment le tronc de la jugulaire , ex- 
, terne. Elle ne hâte donc le cours. 
de la circulation, que dans les. 
» Artères qui répondent à ces Vci- 
> nessceft-à-dire , dans les diffc- 
» rentes branches de la carotide ex- 

3» térieure, qui fe répandent fur le 
3 dehors de la tête. C’eft donc dans. 
5; CCS ÂArtères feulement qu’elles 
5» doitattiterune dérivation, quand 
;» on ne l’emplciïe qu'après plu- 
nficurs Saignéces qui ont déja con- 
> fiderablement diminué le volu- 
‘h (a) Ton je Page 20 9. 


30 de L'Erenduë 
, du fang , & par confequent fa 
,, grandeur de la dérivation. Mais 


., cet éffet ne fçauroit jamais sé: 


» tendre , dans ces conjon@tures , 
., jufqu'aux Artères de la dure-mere 
, parce que ces Artères répondent 


,, aux finus du cerveau , où elles. 
» verfent le fang qu'elles contien. 
nent , & qu'il n'arrive dans ces. 


, Sinus, par la Saignée du cou, au- 
,, cune augmentation dans a vi- 


teffe de la circulation du fang , 


st 
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à caufe que ces Sinus appattien-. 
nent eux-mêmes à la diftribu-. 


tion de la jugulaire interne 


ceft-à-dire, qu'ils verfent. leur 


23 


Sang dans cette Veine , où la Soi- 


,, gnée qu'on pratique à la jugulaire. 
,, externe, n'apporte aucun change- 


, gement. Il faut donc que la Sai- 


, gnée du cou, loin d'attirer alors 


, aucune dérivation dans les Artères 


, de la dure-mere, procure au con-. 
,, traire à l'égard de ces Artères,une. 
., révulfion réelle, (a) La révulfion. 
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:, que la Saignee du couproduit à 
, l'avantage du cerveau , eft beau- 
s, Coup plus grande que celle que la 
 Saignée du pied pourroit caufer 
» dans les mêmes circonftances. 
M. S pour rendre la Saignée 
du cou révullive dans les Artères qui 
fe diftribuent au cerveau & à fes 
membranes, veut qu’on prévienne 
cette Saignee par pluficurs autres , 
afin de diminücer d’abord la maffe 
du Sang , & par-là diminuer auf 
par conféquent felon lui, la dériuz- 
ton ; de forte que le peu de deriva- 
ton que procure alors la Saignée du 
cou, ne puifle s'étendre qu’au dehors 
de la tête ; mais on a démontré que 
là dérivation , foit qu'il y ait peu on 
beaucoup de Sang dans le corps, eft 
toujours égale à la quantité de Sang 


qu'on tire par la Saignée ; (15) c’eft 


Pourquoi nous ne nous arréterons 
Pas ici à faire voir,que pourrendrela 


dérivationplus petite,onne gagne rien 
ddiminier la maff: du fang, & que 


4 grandeur de la dérivation dans la 


| Lin 
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Saignée du cou & desautres particgs 
ne dépend nullement du plus où 
moins de Saignées faites auparavant: 
M. S. , fuivant ce que nous. 
venons de. rapporter de fon texte, 
ne reconnoît ici que la dérivation dï- 
relte, furtout à l’égard des Veines. 
Cependant il cft évident que toutes 
les Saignées procurent une deriva- 
tion lateral le dans les Veines, aufli 
bien que dans les Artères qui dépen- 
dent du courant où fe fait laSaignée. 
(13) Or fi on examine de près quel- 
le eft l’étenduë de cette dérivation: 
dans la Saignée du cou, ontrouveta. 
qu'il n’ett pas pofible ce queprétend. 
MsS.qu'il n'arrive aucun changement 
par cetteSaignée dans la jugulaire à ine- 
terne & dans. Les fus : il ut, pour: 
fe convaincre du contraire, de con-- 
fiderer la diftriburien & communi-- 
cation des vaifleaux du cerveau 3: 
nous ne pouvons mieux faire que 
d’enrappottet ici la defcription qu'en: 


adonné M$. à l'occafñon de la: 


Sai gnee- 
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_Saignéc dont il eft queftion. ,, Le 
» Sang,dit ce célebre Médecin, (a 
…, cft porte à la tête par quatre Attec 
Tes deux de chaque côté. Les deux 


»anterieures , qui font aflez près 


» dela Trachee-Artère s'appellent les : 


4 br Elles forment chacune 
HHdeux principales branches , l’une 
srextériceure , qui fe foudivife enun 
>» grand nombre de Rameaux, lef- 
5 quels fe diftribüent dans prefque 
» toutes les parties extérieures de la 
:, tête ; & l’autreinterieure 3 qui pé- 
; 5>nêtre dans le dedans du crâne , par 
5 le trou carorique , & va.fe répan- 


dre par plufieuts rafcations dans | 


» toute la fubftance du cerveau. On 
:: appelle la premiere branche cero- 
> de externe, & l'autre aroriae in« 
3 terne. 
., Les deux autres Artères qui pot 
,, tent le Sang à à latète » font pla- 
5» CÉCS à côté des vertébres du cou, 
1e patfent même dans les trous 
* qui font à l'extrémité des A4pophiu 


è (4) Tom Il: pags 173. 
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,, fes tranfverfales de chaque Verté- 
, bre: d’où vient qu’on les nomme! 
.,, Artères vertébrales. Elles donnent. 
,, en montant verslatête , plufeurs. 

rameaux à la moële, aux mufcles ! 

, & aux Zeguaments AU COU : mais. 
# RME le refte de leur tronc péné- 
Bstre de chaque côté dans l'intérieur \ 

, du crâne; pat le trou pm! & Tes 
., diftribuë dans la fubftance du cer- | 


Sn 315 ra IN OT e 
IR FC UQUE carotides internes &. 


4 


les deux vertébrales , communi-} 
a ; quent enfemble à la Bäfe du crâ-| 


né par plüfieurs 44/fomofes , à la. 
? faveur défquelles IC fang peut ais, 


* fémént par, non - fenleméne! 


Kat un côté à l'autre , c’éft-a-dire ;! 
te une carotide où d”’ cer errébtadl 
fe" ,à l’autre carotide , ou’à Pause 


tre vertébrale : mais 'encôre de 


» aéyaht en derriere , & de derticre” 
sen devant , c'eft- à-dire des Caro=t 


5 ; tébrälés aux carotides 


tides aux Va baie j di Se ‘4 
, 


“He BGRE qui a ‘été porté} dans 


D. + de la Dérivartion. mé 
», Fintcricur du crâne par Îles caross. 
*,, des internes , & par les vertébra., 
.., les, eft repris par un grand nom- 
>, bre de ræmifications de Veïnes qui 
,, vont aboutir à differents canaux, 
a. cols Où aus , que l'on remarque 
.;, fur le cerveau , ou dans la bafe du 
,, crâne. Ces finus verfent le fang 
», dans quatre Veines diftinétés : il 
» y en a deux poftérieurcs, fcavoir 
 ,sles deux Vertebrales qui fortant 
,, du crâne par letrou fpinal, & 
, defcendant à droit & à gauche 
,, par les trous des apophifes tranf- 
» verfes-des vertebres du cou,:re- 
,, çoivent en chemin beaucoup de 
, ramifications de la moële ,: des . 
5, mufcles & des ségumens du cou, & 
vont aboutir aux fous-clavieres 
» de chaque côté.On enobferve auf 
*., deux anterieures,fçavoir les deux 
),, jugulaires internes, qui fortent par 


F 


les deux derniers trous déchirés 

»,, du crâne, & qui defcendent le long 
de la partie anterieure du cou. 
»,, C'eft par ces deux dernieres veines. 
| rent 


RON MATE dore. 
» que le dedans de la tête fe dé- 
ne charge principalement du fang 
qui y eft apporté : car les deux 
 Vertebrales dont nous avons patlé, 
>) n'en rapportent que pau de Fi inte-. 
»tieur du crâne. 
4, Pour le fang que la Créé ex- 
;, tétne a diftribué dans le déhors 
de 2laitéte 1, virer repris par un 
» grandnombre de veines , quien 
jjrté réüniffant, forment de chaque 
; côté une branche affez confidéra- 
» ble, qu’on appelle la jugulaire ex- 
5 rerne. Cette Jugulaire fe joint avec 
» la jugulaire interne à la partie in- 
» ferieure du cou, & le tronc qu el- 
. les forment par leur réinion , va 
» fe jetter de chaque côté dans la 
» fous-clavicre. | 
Selon cetie defcription, il faut né- 
ceflairement dans la faignée du cou, 
que la j#gulaire interne foit de tou- 
“tes les veines qui fe déchargent dans 
lé tronc qui s’étend depuis l'endroit 
de la faïgnée jufqu’au cœur , celle 
qui fe décharge le Fe près de Fou- 


# 
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.verture ; puifqu'elle vient fe réünir 


avec la jugulaire externe , avant que 
d'arriver à La fouclaviere. Il doit donc 
toujours fe faire une dérsvarion dans 
cette jugulaire interne ; une dérivation 
des plus grandes qui fe puifle pro- 
curet dans une faignée, une dériva- 
tion qui doit s étendre de cette vei- 
ne dans les fus du cerveau & dans 
les artères qui apportent le fang à 


ces fnus : de façon que le cerveau 1& | 


fes membranes doivent fouffrir une 
dérivation des plus confidérables , 
quand on faigne du cou, foit qu’il 
yait beaucoup de fang dans le corps; 
foit qu'il y en ait peu. 

Cette dérivation doit être d'autant 
plus grande , qu’il ne paroît point 
qu'elle  puifle fe partager au dehors 
de la têre:; parce que dans cette fai- 

 gnée, la ligature preffle confidéra- 

blemenries deux ywgnlaires externes 

qui communiquent entr'elles ; là 

même quantité de fang ne peut plus 

alors couler par l’endroit de ces vei- 

nes, comprimé comme il eft par la 
_C hij 


# 
Ps 


se 1 à " æ 


78 dela Dérivation. 


ligatute. Le fang qui pañle du 


moins pendant le tems de la faignée, 
remplit ces veines audeflus de da Hi- 
gature, plus qu’elles ne fe vidént 
par la faignée , puifque ces veines 
font durant la faignée, plus gonflées 
qu'auparavant : ainfi, fans que le 
cours du fang foit acceleré dans les 
deux carotides externes , elles doi- 


vent fournir du fang, même plus. 
qu’il ne faut malgré la faignée, pout 
entretenir une plus grande plenitu- 


de,& par confequent une plus gran- 


de refiflance dans ces veines ; uns. 


refiftance qui doit fe communiquer, 


jufques dans les artères qui viennent 
aboutir à ces veines. -C’eft pourquoi 


ilne me paroît pas croïable que Ja. 
dérivation dive&te puifle avoir lieu : 
dans la faïignée du cou, ni peut-être | 
dans les autres bytes: , fur tout : 


quand la ligature comprime un peu 
fort les veines de la partie où l'on 
faigne. 

Cette dérivation ne, peut guerres. 


fe rencontrer que dans Les Hémoragies Ÿ 


Eee res Le 


| sais dela Dérivation. nd mo 
& dans certains cas. où le fang peut 
fortir avec impetuofité par l’ouver- 
ture de la faignée , fans qu'il.foit 
befoin que la ligature foit ferrée au 
point d'arrêter en tout,ou en partie, 
le fang qui coule dans les autres vel- 
cs de la partic faignée.. Ces cas ne 
fe rencoñfrent guerres. dans. la fai- 
gnée du cou à’l’ Égard des deux 74g4- 
laires externes; ainfi on pourta dou- 
ter à bon titre ,que cette faignée 
caufe aucune SH au dehors 
_de ha têtes & par une conféquence 
néceffaire , le fort de la dérivation 
qué procure cette faignée, doituni- 
quemenñt fe trouver dans les vaif- 
_feaux du cerveau & de fes membra- 
nes. 
Sion veut examiner de prés ce 
qui fe paffe dans tout le courant d’où 
_l'ontire du fang , on connoîtra fi M 
:S. cft bien fondé à à dire que ;, Ja 
»,, faignée du bras du côté faineft fi. 
he: : efficace quand ils’agit d’aporterun 
) prompt {ecours aux “inflammations 
5» OÙ aux érifipeles qui attaquent 
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; l'autre bras, ou qui ont leur fiege. 

» dans le côté oppoté de la poitri-. 

» NE ; parce que ces parties TeçOI- | 
» Vent le fang par des rameaux qui : 
» Daïffent de la fous-claviere oppo- | 
» fée à celle où la faignée attire la. 
>» dérivation, & à l'égard defquels, 
» Pat conféquent cette faignée fc : 
» trouve révulfive. isa: 

On fera encore plus en état de 
juger de ce raifonnement & de fem- \ 
blables, quand on aura vû ci-après ! 
ce que c'eft que la révulfion. | 


XIX. | 
Des Effets de la Deérivation. « 4 


premier & le principal effet ! 
de la dérivation eft une au- | 
gmentation de vitefle. ( 7 ) Cette 
. Augmentation de vitefle eft facile à : 
prouver ; Car il pafle plus de fang 
dans les vaifleaux , où il y a dériva- 
tion , que dans ceux où il y a révule 
tn. (1. 15 )Ce fang de furcroit ne 
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peut avoir place dans ces vaiffleaux 
qu’en deux manieres, ou enlesrem- 
pliant davantage, ou en les par- 
Courant plus rapidement. Ce n’eft 
pas en les rempliflant davantage, 
Puifque la plenitudede ces vaiffeaux 
n’augmente pas, ( 17 )& qu'ils ne 
font pas plus pleins que ceux où 
il y a révullion (16) Refte donc que 
ce fang de furcroitne furvient dans 
les vaifleaux , où il y a dérivation, 
que parce que Ja circulation s’y fait 
avec une plus grande viteffe. 
C'eft à cette plus grande viteffe 
que nous devrions rapporter tous 
les effets de la dérivarion, comme 
veritablement ils doivent tous .y 
être rapportés: Maïs afin de micux 
expliquer les effets de la dérivation 
‘dans les embarras & dans les inter- 
ruptions du cours du fans, nous re- 
marquerôns que la dérivat on con- 
fifte en deux chofes. 10. Dans la 
décharge qui fe fait à caufe du fang 
qu'on tire par la faignée ; décharge 
qui fe continué fucceflivement & 
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promptement dans toutes les vei-. 
nes qui aboutiffent à la veine pi- 
quée , &rde là dans les artéres & dans 
les autres cananx quicommuniquent 
avec ces veines. (11) 2°. Dans cette 
plus grande affluence de fang que 
cette décharge, en diminüantlare- 
fiftance:, procure dans les mêmes, 
vaifleaux. (15 } Nous allons exami- 
ner , pat raportaux inflammations 
& aux derangement de la circula- 
tion, lesef- fets que chacune de ces 
chofes confiderées en particulier L 
peus proghite, 


X X. 
Des fi de la décharge que pra 


cure la Jai née derivatiye. Le) 


Es effets de certe décharge 
dépendent tous du dégage. 
ment fubit qui fe fait dans la veine 
piquée Fe qui s'étend dans tous les 
vaifleaux qui communiquent mc- 
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_diatement ou immediatement avec 
cette veine. C’eft ce dégagement 
“qui détermine le fang , en accelc- 
rant la circulation , à couler plus 
abondamment dans les vaifleaux 
libres, où la dérivation a lieu , que 
dans ceux où il y a révulfion. Ce mÈ- 
me dégagement peut. être, d'un 
grand fecours pour retablir le couts 
du fang interrompu ou retardé; cat 
qui peut nier 1°. Qu'uh dégagement 
pareil à celui que produit la faignée 
_ dérivatixe , lequel fe fait brufque- 
ment & s'étend immediatement 
*jufqu’à Fendroit-où Ie fang ef rete- 
nu, ne diminué beaucoup la refi- 
_flance qui contribné au retarde- 
ment ou à l'interruption du cours 
du fang & des autres humeurs ? 20. 
» Qu'aprèsce dégigement le vaiffeau 
_engorgenes’affaife , qu’il ne devien- 
* ne moinstendu, que le fang arrêté 
n'y foit par confequent plus libre,& 
 l'obftacle qui le retientmoins ap= 
| puié & moins affermi ? 30. Que ce 
dégagement ne fouldge le vaifieau 
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furchargé , & que la force de ce 
vaiffeau ne devienne plus puiffante, 


plus en état de vaincre l’obftacle,& 


de faire avancer le fang qui fe trou-. 


VE arrêté dans ce même vaifleau? 
49.Qui peut nier enfin que les veines 
limphatiques trouvant plus de facilité 


a fe dégorger dans les veines fangai- 
nes, Ce dégagement ne s’étende fuc-* 
ecfMivement dans ces veines limpha- 


tiques , & de fà dans les arréres /#- 


Phatiques, & ne foir très-propre pour i 


entrainer & pour ramener dans les | 


veines la partie rouge du fang,quand 


ce a enfilé les actéres Éyphatiques, | 
& qu'elle y caufe quelque inflam- : 
mation, comme le veut le fameux | 
Mr. Boérhave & avec lui p'uficurs . 
Modernes? Il eft vifible par rous ces . 
bons effets, que la décharge procu- ; 
rée par la faignéc dérivative , peut | 


dans les inflammarions & dans les: 


embarras de la circulation , être 
d'un fecours très-prompt & très-ef. 
ficace , lorfqu'onl’emploïe felon les 
regles qu'ont frefcrit de rout tems, 
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les plus grands Maîtres, c’eft-à-dire 
après les faigaées révulfves | parce 
que l'évacuation que ces faignées ont 
procuré , modere l'impetuofité du 
fang , & refferte les parois dés arté- 
res; alots l'augmentation de l'effort 
du fang, dont nous allons parler ,ne 


peut plus contribuer à le rupturedes 


Canaux, ni à dércuter le fang. 


XIE 


Le principal effet de Paffluence que 
produit la Saigne: dérivative, 
ef d'augmenter l'effort du fans. 


BR Eusun corpsa de mouvement, 
plus ce même corps a de for- 

ce, plus il frape rudement contre 
Les corps qu’il renconre. Or le fang 
 n’aborde plus abondamment dans 
les vaifleaux cùla dérévarion fe fait , 
qu'à caufe qu'il les parcourt avec 
une plus grande viteffe. (1 9 ) Ce fur- 
: croit de vitefic eft une augmenta- 


- 
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tion de mouvement, par confequent 
une augmentation de force dns le 
fang qui pañe dans les vaiffcaux. 


KI 


Une plus grande quantité F6 ang 


concourtwvec une plus grande vi- 


te [le a augmenter l'effort du ) ang. 


Ÿ Lus un corpsa de mouvement, 

7 plus ilade force. (21) Or il faut 
plusde mouvement pour mouvoir 
dans un mème dégré de viteffe une 
grande quantité de fang, que pour 
eu mouvoir une.plus petite quan- 
tité. Donc une plus grande quan- 


tité de fang concourt avec uñe plus : 


grande vitefle , à augmenter l'effort. 


du fang. — 


Ce principe: donne lieu à une 


queftion 3 fçavoir, fi dans la faignée 


# 


‘ dérivative, l'augmentation de vitef-s 


fé l'emporte fut l'évacuation. C'eft. 
un fait qui mérite d'être éclairei 5 
é 


_ car on pourroit dire avec raifon que 


|: 


4 
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Jaugmentation d'effort que caufela 


“vitefle, feroit à compter pour rien, 


fi d’un autre côté cet effort étoit di- 
"minué d’autant pâr la diminution de 


Ma mañfe du’fang , qui fe fait par la 
faïgnée, dans les Vaiffeaux où ily 
‘a dérivation. C'eft ce que remarque 
‘fort bien Monficur Freind, parlant 


: de la faignée à l’occafion de la fup- 


'preffion des regles, où cette aug- 
-mentation d'effort fait alors toute 
“l'utilité de la faignée. #omentum igi- 


fur, ( inquit ) fanguinis , cum confif- 


rat in ratione copie © velocitatis com- 
“pofiré ; venh [ets fit tmbecillius ; nifi 
“eñdem proportione increfcat velocitas , 
qua diminuitur copia : quod fi major fit 
“vélocitatis auife , quam diminute co- 
pie ratio, momentum increbrefcit vali- 
idins. A1 ef donc néceffaire de fça- 
Voir'au jufte, fi dans la faignee déri- 
warive ; augmentation de  vitefle 
Jemportc fur l'évacuation , afin d’é- 
tre certain fi l'effort du fang aug- 
-mehte ou non dans la drvation. 


*Pout décider cette queftion , ilfuf- 


4 
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fit de s'aflurer file fang qui pañlé de 
plus pendant la faignée ; dans les 
Vaiffeaux où il ya dérivation, exce- 
de celui qui eft ôté à ces Vaifleaux 
pour leur part-de l'évacuation. Otil 
eft conftant que la quantite de fang, 
que la dérivation attire dans ces 
vaifleaux , emporte fur l'évacuation 
qui leur eft propre & particuliete ; 
puifque cette quantité de fang, qui y 
furvient de plus que danslesautres, 
eft compofée autant du fang pris des 
vaifleaux où il y a révulfion, que de 
celui qui eftenlevé de ceux où fe fait 
la dérivation. En un mot.le fang de 
l'évacuation totale;pafleentierement 
dans les vaifleaux où il :y a dériua- 
t:on ; enforte qu’il doit couler dans. 
ceux-ci, environ une fois plus de! 
fang -qu’il ne leur en eft. Ôté pour! 
leur part de l'évacuation : laugmen-! 
tation de vitefle , qui furvient au 
mouvement du (ang qui marche. 
dans les vaificaux où la dérivation fe 
| fait, eft proportionnée à la quan-! 
tité de fang qui dans ces vaifieaux 
pañe 
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paffe de plus, que dansles autres où 
Fa révulfon a licu. Or ily en pañe 
environ une fois plus, qu'ilne leur 
en cft Ôté pour leur partde l'évarua 
#0n. Donc la viteffe doit dans ces 
vaiffeaux, furpafler la diminution du: 
fang : là force du fang doit aufi par 
| conféquent, devenir plus grande dans 
ces vaifleaux, même fur la fin de 
Ja faignée où l'évacuation el plus 
complete. 


XXIIL 


La Dérivation n'augmente re de 


beaucoup Peffort du fans. 


’Augmentation de l’effort dw 

fang eftproportionnéc à l'aug- 
mentation de vitefle que procure A 
dérivation. J'avouë qu’il eft d'ficile: 
de fçavoir au jufte combien la vite(— 
fe augmente dans la dérivation ; par- 
ce qu'il faur , pour en juger, non 
feulement fre glcr fur la For 


po Fe des Effets 
de la faignée, & fur Le tems qu'on. 
emploïe à la faire ; mais encore fur 
deux autres chofes que nousnecon-! 
noiflons qu imparfaitement , qui. 
- font ; la quantitè du fang & la ra-! 
| pidité ordinaire de fa circulation. | | 
On peut cependant faircaffez entre-. 
voir quelle peut être cetteaugmen-. 
tation, en tenant un milieu entre! 
les differentes opinions fur la quan 
tité & la vitefle ordinaire du fang.! 
Sous le nom de fang, il faut com-" | 
prendre ici generalement toutes les, 
humeurs qui arrofent les parties de. 
nôtre corps , aufli-bien que celles 
qui roulent dans les gros vaifleaux. 
Îe fuppofe que la quantité de fang, 
. qu'ilya dans le courant de la déri-# 
_ wation , foit de r5 liv. que ces 15. 
div. de fang parcourent à peu près" 
_Jeur cercle pendant la faignée, c’ el 
_a-dire, environen cinqou fix minu=* 
tes; que par cette faignée on tire 1 
livre de. Sang : cette livre de Sang 
fera précifément la quantité qui pa. 
._ fera de pus dans les vaiflaux. oi | 


Ne ! 
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_y a-dérivaion}, que dans ceux, où il 
| y arévulfion. (15 ) De cette livre il 
en faut rabatre la moitié pour la 
| part de l'évacuation qui fefait dans 
_Jesvaifleauxobil ya dérivation, & 
conclure de-là qu'il y pañle toutau. 
plus £ de Sang, plus qu'il n'en au- 
roit pañlé fans la faignée. La vitefñé 


“augmente d'autant, par confequent 


auff l'effort du Sang. 
“Mais frla faignée : s'exccutoit plus 
lentement que nofs n'avons fupofé , 
«Get foi feroit encore moins conii- 


_ derable, &ille feroitdayantage fiel- 


… fife faifoir plus promptement.llfaut 
… encore fe reffouvenir qué la Lriva= 


#10 NE ‘paségalement g orande dans 


tous les vaiffleaux où elle alieu; (18) 
| c’eft pourquoi l'augmentation d’ef- 


… fort qu'elle procure doit être plus 


om, moins grande dans les vaif- 
| feaux » felon que cette dérivation 


_.cft elle-rnème plus ou moins gran 


-de. D'où il s'enfuit que ce £ pe AUS 
. mentatlon-d’effort., fe partage fort 
 igégalement dans l'érenduë du cour 

Hi | 
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rant Où il y a derivation; & l’oner 


pourra juger par la regle établieci- 


devant art. 18. AUS | 
De ce qui vient d’être dit , il eft 
aflez vifible que cet effort ne doit pas 


être bien violent, furtout dans. les 


parties dont les veines vont fe dé- 
charger dans le tronc de la veine pi- 
quée, un peu loin de l'ouverture. 


XXIV. 

Cet effort ne peut être que fort mo. 
dèré par rapport aux vaiffeaux 
où la circulation du Sans eft in- 

| terrompue. cb 


: EL faut remarquer que la vs 
. #0n fe fait fucceflivement dès 


veines dans les Arrères. ( r1} Si faute 
de-circulation , ces vaifleaux n’ont | 


plus de communication entr’eux , ‘a 
dérivation ne pourra plus s'étendre de: 


la veine jufqu à l’Artère. Où la Aérien 


“ 
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pation manque, point de furcroit 
de viteffe, ni d’effort : d’où il s’en- 
fuit que dans la faignée dérivative, 
€ fangarrété demeure par lui-mé- 
mé incapable d’aueun effort ; il ne 
eut que reccvoir l'impreflion de 
Peffort du fang qui coule dans le 
paifleau libre où aboutit la colonne 
dc ce fang arrêté ; parce que le fang 
qui circule librement peut en paf- 
fant,fraper contre le bout de cette 
solonne,& y produire quelque ébran- 
ement. Veut - on mieux compren- 
dre ceci ? Qu'on fe repréfenteunra- 
meau d’Arrère à ’extremité duquel 
an obftacle arrête le cours du fang ; 
qu'il y ait, jele fuppofe, dérévarion 
fans la veine qui aboutit à ce ra- 
meau ; ficette dérivation, par 'adé- 
charge q elle procure , ne rétablit 
Jas la circulatio  daris ce rimenu , 
sctre dérivation ne peut aller plus 
Oing, ce rameau demeurer1 EngOr= 
sé, & le fang qui du tronc devroit 
dafler par ce rameau, ff la circula- 
don y étoit libre, trouve en fepré= 


24. mé fers. # 
fentant 4 aucoup plus réfifance, 
qu’à fuivre le torrent dans le tronc, 
parce que la dérivation caufe dans 
ce tronc un dégagement continuel; 
le fang ne peut donc prefque point 
faire de tentative pour entrer dans ce 

rameaü. Âu contraire | déterminé 
comme il left néceffairement pas 
la dérivation, à couler dans les autres 

ramcaux de ce mêmetronc,oùla 
circu ation eftlibre, ildoit accourif 

rapidement vers ces rameaux. D'où 
il s'enfuit qu'il n’agit fur l'extres 
mité de la colonne de fang arrétés 
qu'en gliffant ; qu'il n’y agit pas {€ 
Jon toute fa force, comme ilfcroif 
contre: uñ oftacle qui s ’oppoferoit à 
lui de front. Ainfi cc fang ne fe ref 
fent que trés foiblement de aug 
mentation d'effort que procure | fa 
dérivation. Cette legere.impr cfliof 
_ peût cependant être ava ntageufe,elé 
le peus doucement com ribüer. aved 
la décharge. dont on a parlé, à feve “ 
Fobftacle, & dues : cours du 
| Sang. En ob dit | 


M Ur CARS En M" 


M 


2 à Dérivation. 9$ 

h. Quoique le fanx, tant qu'il ya 
obflacle, ne puifie entrer de nou- 
‘veau dans les rameau engorgés , 
& aille fondre dans les autres ra- 
meaux qui font libres, ilne faut pas 
penfer que ceux-ci en foient plus 
futchargés. 1°. Parce qu’ il n'entre 
de fang dans le tronc d’où naiffent 
ces rameaux , qu'à proportion qu il 
s'en trouve de libres: 22, Le fans 
qui pañle du troncdans ces rameaux 
libres ,ne s’y précipite fi vite, qu’à 
caufe de la décharge qui s’y fait, la- 
quelle retire toûjours d'avance plus 
de fang, rigoueufement parlant » 
qu n’en revient 3 3 Car évacuation Va 
toûiours en augmentant, les vaif- | 
feaux fe défempliffent de plus en 
plus, à mefure que la faignée avan- 
ce. (17) Ainf ileft impofhble que 
ces rameaux oucescapillairespuif 
fent., par la nouvelleafluence du 

fang , être plus furchargés ni plus . 
pleit ns. En vain donc nous reprefen- 
tera-t-on.à prefent cette plusgrande 
plénitude , que quelques uns prétenr 


f 
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dent que la dérivation attire, & cèt 
te impulfion fougueufe capable de 
faire tant RP Nous avons vi, 
que ce font des phantômes qui ne. 
font point à craindre, & qui difpa=, 
roiflent à la fumiere. 

De ce que nous avonsdit, il fait 
que la dérivation doit êrre trés-avan:t 
tageufe pour hâtcr le retour du fangs 
_& de la limphe qui croupiffent dans 
leurs conduits ; pour donner du jeu“ 
- dans les parties où le reflort des 

 vaifeaux ef foibl: & languiffant ; 
pour accelerer la circulation dans 
les parties où elle fe fait trop lente-" 
ment; pour foulager promprement* 
une partie où les vaiffaux font fur. 
chargés, effet que la dérivation pro: 
duit, parce qu elle vide & qu’elle. 
rend le fang plus agiffant & plus aler: ! 
te ; pour rétab it la circulation du: 
fang inte-rompué ; pour difliperles. 
embarras caufés par le fang ou par. 
les autres himeurs arrêtées dansleurs * 
propres vaiffeaux ; pour procurer les“ 
regles aux fcmmess pour déplacer 2 
Ur 
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unfang qui s’acoumule & qui crou- 
pitdansles vaiffcaux tortuieux de la 
matrice, lorfqu'il.ne peut plus y:a- 
voir fon ifluë ordinaire ; pouf déga- 
ger les: porofités son ent en- 
gluées & obftruées; pour rappeller 
dans les gros vaiffeaux;le fanp & les 
humeurs qui font dérontées; c'eft:ce 
que.nous ferons voir! plus en détail 
dre nos problèmes:fur l’ RE cie des 
serais es fortes de Saignées 


"REMARQUE. 


É Expaicncchienenentné doit 


jètré regardée comme. uñ Cerñ- 
tre de réünion, qui cheureufement 


pour les: Malades & pour l'hon- ea 


neur de l'Art , empêche les‘ grands 
Maître debcäucoup s'écarter dans 
la pratiue , quelques débats que 
d’ailleurs ils aient entr'eux par rap- 
port à la théorie: En effet, M, 

S. ce praticien: confommé: &c at- 
tentif, femble n'être pas toirjours 
abfolument contraire à la déti- 
vation dans les inflammations ; ; du 

moins le voit-on tout. prêt: d'a- 


ki + F wé* MeRé 
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voücr-qu’elle y a fon mérite: il 


n'eft rétenu que: par la difficulté 
qu’il ÿ:a de rencontrer jufte pour 
la mettre en ufage: * Mais es'fre- 
-quentes obfervations que lui four 
nit un-exercice continuel de li Me- 
décine (qui nousaccordent entiere- 
ament fur: les bons effets de li Saignée 
du cou,& fur la maniere dela pratie 
quer;) étant très-avantageufes Ja 
dérivation; ‘onbpeut en cônélure 
facilement, qu'il ft très -pofñible 
de faifir le moment favorable dé 


:’emploïer fârement &efficace- 


ment, ;, Je mefuis sdit M: SXx dé 

» fé d’une conféquence qui ‘m’En£ 
»Sigcoit à profcrire ühe Satgnée 

5» ICCOmM mandée: de. tout! térnps, 

»> À pratiquée.avecfuccez par plu: 

» ficurs! celebret;:Praticiens ‘dort t 

# Nous avons:les:obfcrvations:& 

» dont j'avois moi-même éproivé 

#:les bons effets enplufieurs 6éca 2 

29 fions’, quand onn'’enufe pas prél 
maturément--dans: les ‘afféAtions 


du cerveau ;c'eft-à-dire dans 


*iPagoiré, 240 fl | | 
#s Prcface, 


I 
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| ‘? FA de x Don 69 
,, les engorgements ou dans les in- 
hs: ; flammationsde cette partie. 

| Fa même faignee,pourvü,dit- 
,» il, qu'on l'emploïe à à propos, (4) 
| “à convientégalement dans tous les 
,, embatras du cerveau, foitqu'ils 
» aïent leur fiére dansla fubftance 
,, du cerveau,ou 1 dans la dure-mere... 
»(b) On doit l'ordonner avec con- 
 fiance dans tousles maux € qui atta- 
4, quent le dedans de Ja tête; pour- 
,, v qu'on nel'ordonne que dans 
» les cas que nous avons marqués, 
M: Ereindn'eftpas convaincu par 

de fimples raifonnemens, des bons 
‘effets de la faignée du cou dans les 
maladies du cerveau : il s'appuie 
encore fur fa propre cxperience. 


Son témoignage ne fera pas indif- 


ferent ici, parce qu'il eft affez d’ac 
cord avec M. S. fur la caufe de ces 
bons effets. Certè in phrenitide , (c) 
|» énquit, que febribus fupervenit, me. 


(a) Pas. 210 
(8) Pag. 217. 
Me) Comm, de Febrib pag. ro8. 
li 
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, dicinam hanc( feifionem vene jues… 


» laris ) quam maximè efficacem ee 
» expertus [um , cum alis remedia mi- 
,» #üs commode refponderent. Frequen- 


»» tiffimèe etiam in aliis capitis morbis 


,» Sravioribus in praxi med jugularem 
 Jecni…... (a) hac ex jugulari externa 
» Janguinis miffionon modo obftruétiones 
 atqueinflammationes extra cranium 


,s obortas tollit 5 fed etiam, que cere-. 
>» brummembranaque ejus corripiunt , | 


» Optime medetur. | à 


Or cette faignée , comme on l'a . 


démontré articles 13. 18. avec les 


remarques qui les fuivent , eft : 


- toûjours dérivarive au fuprême dé- : 


gré, par rappott au cerveau & à fes 


prnd ile s) 


membranes , indépendamment du ! 


plus ou du moins de fang qu'il y a : 
dans les vaifleaux 5 car nila dériua. 4 
tion , ni la grandeur de la dériva- 
tion ne dépendent point de la plée ! 
nitude des vaifleaux plus ou moins « 
grande;elles dépendent uniquement 1 
chaque fois,de la quantité de fans 
qu'on tire par la faignée. (15)C'et M 


(a) Pag. 172, 


| 
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donc toûjours à la dérivation qu'il 


faut attribuer tous ces éloges que 
Mrs. S. & Freind viennent de don- 
ner à la faignée du cou, & point du 


tout à la révulfion. D'où {4 faut con- 


clure que la dérivation doit , contre 
le fentiment de M. S. êtte d’un 
grand fecours dans les inflamma- 
tions, du moins lorfqu'elle eft em- 


ploïée avec les mêmes précautions 
prefcrites par M. S. pour la faignée 


du cou , c’eft-à-dire aprés avoir dé- 
fempli RAT 


RE RUN 
De l’'Evacuation. 


Ar l'exemple dont nous nous 

fommes fervis d’abord , nous 
avons fait afñflez comprendre , que 
dans la Saignée nous entendons par 
évacuation , une diminution qui af= 
rive néceffairement, à caufe duSang 
qui s'échappe par l’ouverture qu’on 
fait à une veine , (2). 

J ii 
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L'Eyacuation fe partage également 
dans les vai ffeanx où la dérrva- 
tion fe fait, € dans ceux où il 
za revulfion, Ms 


Uifque la quantité du Sang, 

qui fort par la faignée, eft la 
mefure de la dérivation. (x s) ils’en- 
fuir, comme on l’a déc vû, (s) 
que cette diminution doit fe parta- | 
ger également dans Le courant oùil 
y a dérivation, & dans celuioù il y &. 
| révulfion, Car fappofé qu'avant la fai- 
gnéc il yeut 30: liv. de Sangique ces. 
30. liv. fe diftribuaffent également, | 
{çavoir 15. Hiv. dans un courant, & | 
15. livres dans l’autre: ontire une : 
livre de Sang par lafaignéc;la déri- 
vation:dans les vaifleaux où-ele. fe. 
fait,en attire une autre liv. la quanti-. 
édeSang qui pafle dans ces Vaifr 
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feaux-ci,fera à l'égard de ceux oùil y a 
révulfion comme 1 5 eftà 14 +. Cct- 
te livre de Sang qui pañle de plus dans 
les premiers, leureft Otée par la Sai- 
gnée , il ne leur refte donc , comme 
dans les autres, que 14. livres : de 
Sang. Auparavant il en paffoitss. 1. 
de part & d'autre, c’elt donc éga- 
Jement pour les uns & pour les au- 
tres une demielivre de moins. Donc 
l'évacuation fe partage également 
dans les vaificaux où il y a dérzva- 
tion , & dans ceux où il y arévalfion. 


X XVII 
Des effets de Pévacuation. 


Es effets de l'évacuation peu- 

vent fe rapporter à deux claf: 

fes tout-a-faitoppofées;fçavoir à l'é= 

oacuation mèmce,& àune plus grande 

quantité de chile, qui reprend la pla- 

ce du fang qui s’eft échappé par 
L ïiij: 
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faignée. Les efters de l'évacuation 
même, c’eft-à-dire , ceux qui vien- 
nent fimplement de ce queles vaif- | 
feaux font moins pleins, font affez | 
les mêmes que ceux que caufe la | 
décharge procurée par la faignée de- | 
rivative , mais dans un moindre 
degré. 10. L'évacuationici dégage, 
clle défemplit les vaifleaux:; par-là 
ecs vaifleaux fe trouvent plus dé- 
tendus ; le fang qui y pañloit avec 
p'ine, aura plus de place & plus de 
bberté à s’ÿ mouvoir; les glandes 
& les autres couloirs feront moins 
comprimés ; les filtrations fe feront : 
plus facilement ; les humeurs qui 
circulent dans les canaux les plus 
éloignés , qui s’y accumulent, où | 
qui y croupiflent, feront rappellécs 
dans les gros vaiffeaux ; Le fang qui 
_s’échape ou qui fe détourne des rou- 
tes qu’il doit fuivre, y fera ramené 5 
les particules quicompofentie farg. 
& les humeurs, fe trouverontplusau ! 
large dans les vaifleaux , elles sy ! 
mouveront plus librement, ellesfe ! 
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 fépareront & fe détacheront plus fa- 
clement les unes des autres. 2°. La 
 faignée encore , entant qu'évacwari- 
ve, diminüant la quantité du fang, 
diminué aufli le fardeau qui charge 
les vaifleaux ; la force de ceux-ci 
‘devient plus fupericure à la réfiftan- 
ce qui peut venir de la part des li- 
quides ; les contraétions des vaif- 
feaux en font plus vigoureufes & 
plus grandes; le reflort & l’aétion 
des folides fe ranime ; le cours des 
liqueurs cft acceleré ;les parties qui 
compofent le fang & les autres hu- 
meurs en font plus tourmentées, 
plus agitées, par confequent plus 
brifées, plus fubtilifées ; les canaux 
engorgés & cmbarraflés fe déga- 
gent , & la circulation s'y rétablit : 
d’où l’on doit conclure que les pre- 
miers effets de la faignée évacuative , 
quand elle n’eft pas outrée , font de 
faciliter la circulation, d’augmen- 
ter l'attrition, de hater les coctions, 
de procurer les fecret'ons & la dé- 
puration du fang , delever les obf- 
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tructions, de foûlager les vaiffeaux | 
trop chargés & accablés, d'empé- 
cher la rupture des vaiffeaux trop | 
pleins ou trop'gonfiés, de réparer : 
les défordres,les dérangemens de la 
circulation ; de diffiper lesfluxions, 
les embarras, & les inflammations;. 
de reveiller les forces. | 
Les effets qui réfultent dela plus 
grande quantité du chile, quivient 
reprendre la place du fang qu’on a 
tire, dépendent beaucoup du régi- 
me & des remcdes qui accompa- 
gnent la faignée, aufli bien que des 
humeurs contenuës dansles premic- 
res voics , qui font en état de paf- 
fer dans lesconduits chilidoques. Mais 
il y a un efiet principal, que cette . 
plus grande quantité de chile doit 
toûjours ou prefque toujours pro=. 
duire, c’eft d'augmenter la crudité 
du fang : auffi cette crudité fe ma- | 
nifefte-t-clle bien fenfiblement dans 
ceux qui ont fupporté plufieurs fai- 1 
gnées, ou quelque hemoragie confi- 
derable.Leurs jambes enflent.quand: | 
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ils font debout, leurs mains & leur : 
vifage quand ils font couchés ; les 

vibrations des artères font auf fré- 
quentes que s'ils avoient la fiévre ; 
la couleur deleur fans eft éteinte. 

JIln’eft donc que trop vifible que leur 
 fang eft devenu plus fereux, plus 
’crud & plus péfants que les conduits 
font relâchés,que les artères travail- 
lent bcaucoup-pour perfcétionner ce 
fang, & pour entretenir fon mou 
vement. De là concluons que la fai- 
gnée rafraîchir, qu'elle tempere le 
fang trop vif, trop agité & trop en- 

flammé ; qu’elle adoucit, qu'elle 

renouvelle ce liquide lorfqu'il cf£ 
trop acre , trop afñné & trop fubtils 
qu’elle calme & modere fa courfe 
trop rapide ; qu'elle relâche & don- 
ne plus de foupleffe auxtuiux, & 
aux autres partics trop roides & 
dont le toneft trop /yffaltique. C’eft 
pourquoi la faignée eff fi avantageu- 
fe à ceux quife font top échauftés 
par l'étude, par le jeûne, par de 
grandes applications ; à ceux qui 


on 
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. font dominés par quelques pafions: 
vives &c. parce que dans de pareils 
casonmange peu, lesdigeftions fe! 
font mal, le fang n’eft pas affez fou- | 
ventniaffez abondam mentrefourni 
d'un chile doux ; il devient trop. 
acre, trop élaboré, trop aë@if, il. 
cntame les parties , il les rend . 
maigres & arides; il caufe des hewo- 
prtylies, deS ardeurs , & d’autres fi- 
cheux accidens auxquels la faignée, 
fecondée d’un regime convenable , 
rémedie admirablement. | 
On doit obferver par le détail qui . 
vient d’être fait, que la faignée pro. 
duit des effets bien differens. Si on 
confidere les changemens qu’elle : 
caufe d'abord,on voit qu’elle ranime, 
qu'elle augmente l’aêtivité des flui- | 
des & des folides, qu'elle échauffe , : 
qu’elle reveille les forces. Si on penfe | 
aux cffets qui fuccedent à ces pre- 
micrs, on S'appercevra que la fai- ! 
gnéc calme & modére la vivacité 
des humeurs , qu’elle retarde la vi- ! 
tefle de leur mouvement , qu’elle ! 
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tendle fang moins fpiritueux,qu’el- 
îe le rafraichit, qu’elle affoiblit , 
qu'elle devient nuifible à ceux qui 
font affigés de maladies chroniques, 
parce que le reflort des parties de 
ceux-ci eft ruiné, & leur fang trop 
appauvri & trop denüé d’efprits. 
Elle eft égalemeut nuifible à ceux 
qui ont le fang trop pituiteux ; auf 
convient-elle peu dans la vieilleffe 
& dans les premiers temps de l'en- 
fance. hiver 
Cette oppofition dansles effets de 
la faignée, éxige que dans la prati- 
que nous examinions de près, fclon 
les differens cas, les avantages & 
les défavantages qu’on doitattendre 
de la faignée ; carily a des circonf- 
tances où les premiers effets l’em- 
portent fur les feconds, vice verfs. 
Sion faigne un homme qui a les 
Vaifleaux pleins outre mefure, ces 
vaiffeaux fercfferrent à proportion 
que le fang fort; fon netire de fang 
qu'autant qu'il faut pour qu’ils foienr 
remis à leur état ordinaire, ces vaife 
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feaux, qui alors fcront dans lcur os 
naturel, profiteront pour leur fou- 
jagement de l'évacuation qu'on à fait, 


fans que cette évacuation procure une. 
plus orandc affluence de liquide 
nouveau; parce que ces vaifleaux. 


contiennent encore la jufte mefure 
de fang qui leur convient, & qu'ils 
ne doivent, par conféquent recevoir 
ou retenir d'autre fluide, ni plus qu’il 
ne leur en faut. 

En ce cas lessfeuls premiers effets 


de la faignèe évacuative auront lieu, 


non les feconds. ‘C'’eftce quiarrive 
fouvent'aux perfonnes qui font dans 


à 


un accablement confiderable, & dont : 


les forces fontcomme fuffoquées,qui 


fentent deslaffitudes, desroideurs & » 


dcsengourdiffemens dansles mem-. 


bres ; la faignée les rend libres, le- 
gers,plus forts & plus agiffans. C’eft 
ce qui arrive à ceux encore à qui 


on tire un fang groffier, glutineux , 4 


bourbeux , impur, mal préparé 5. 
car leurs vaifleaux trop pleins & # 
trop chargés, n’ont plus aflez dc for- w 
ce nide jeu pour le façonner & our « 
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Yépurer : c’eft pourquoi on voit 
qu'après quelques faignées, le fang 
reprend fa couleur, fa confiftance & 
fa pureté naturelle : ce fang qui pa- 
xoit aux yeux du vulgaire tout cor- 
rompu, fe rétablit, fe purifie, fe 
perfeëtionne auflitôt qu’on à déga gé 
les vajfleanx. Ici la faignée eftun 
dépurant qui l'emporte fur tous les 
purgatifslesaperitifs &fudorifiques: 

bien plus encore fur les prétendus 

parificatifs des charlatans. Dela vient 
que la faignée peut être utile dans 

certaines occafions où la crudité 

femb'e dominer, & caufer des ma- 

Jadies, où la faignée eft ordinaire. 

ment défavantageute. 

Un chirurgien de mesamis, très 
entendu dansfa profeffion, fut attaqué 
d'une hydropifie par infiltration. L'en- 
flûte æœdemateufe s'étendoit prefque 
par tout le corps, fur tout aux picds 
aux mains& au vifasc:il eut reçours 

à un Médecin dignc vraiment de {1 
confance,qui déterminé par une i= 
dication des plusfrappantes, ordonna 
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les hidrazogues & les diuretiques :ccs 
remedes ne firent qu'enflammer le. 
fang & qu’exciter la fiévre. Je fus 
alors appellé, & le malade convint 
avec moi de la néceflité de la fai 
gnée. On en fit trois affez brufque- 
ment, & la maladie difparut fur le 
champ. left vifible que cette avan- 
tage ne peut être attribué qu'aux 
feuls premiers effets de la faignée 
évacuative, & que ceux-ci peuvent 
fort bien n’être pas fuivis des autres, 
qui font toûjours nuifibles à tels 
genresde maladies. | 
Il y a d'autres circonftances où les 
vaifleaux font au contraire peu 
pleins, de façon qu’en ôtant une 
portion du fang qu'ils contiennent, 
leurs parois deviennent flafques :il 
ne fe trouve plus dans leur dégré na-. 
turel,de force & d’élafticité pour ré- 
fifter aux liquides qui peuvent y 
aborder, ou les reduire lorfqu’ils y. 
font furvenus, à enfiler les voïcs. 
de décharge. C’eft la où le vide , 
que Jaiffe ic fang qui fort parlafai-. 
hNOuvEaUu 
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gnée , fera remplacé par un fluide 
nouveau & crud;alors on doit beau. 
coup compter fur les effets que pro- 
duit en fecond lieu la faignée évacua- 
vive. C'eft pourquoi peu ide faignées 
-produifent fenfiblement ces cffets 
dans ceux qui fe font échaufés & 
émaciés par une longue fuite de 
jeûnes, par desinfomnies, parune 
pplication outrée à des ouvrages 
d'efprit,&c. Ici les premiers effets 
de l'évacuation n'ont guerres lieu,du 
moins les feconds doivent-ils tou 
jouts dominer. 

Quelque fois dans un corps phéto- 
rique on Vide brufquementles vaif- 
_feaux fanguins par beaucoup de fai- 

gnées. D'abord ce ne doit pas être 
une plus grande abondance de chile 
qui refourniffe ces vaifleaux : la Zwe- 
phe & les autres fucs qui rempliflent 
leurs caraux particuliers, font plus 
à portée de fe faifir du vide qui 
s'eft fait tout à coup: dans ces vaif- 
feaux:, par confequent de les ren 
plir, du moinsau point que la Fee 
K 
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nitude fe trouve égale, & pourain= 


fi dire , uniforme de part & d'autre. 
C'eft par-là que la faignée eft. trés. 
propre à hâter le retour des fucs: 
écartés. qui féjournent & croupifi ent. 
dans Îcurs petits conduits: à retirer: 
le fang & les autres humeurs qui 
font. déroutés ;, à les. ramener dans. 
les routes communes, à diminuer: 
effort du, fang en diminüant fa: 
quantité. De cette mamicreelle sue: 
sites inflammations,felon plufieurs.. 
Auteurs qui penfent qu’elles: font. 
formées par un fang fort ainé ,ra. 
rcfié ,impetueux qui dilateles orifi- 
ces desartères l’yrphariques,& S'élan-. 
ce avec force dans ces vaificaux., fe: 
gliffe jufques dansles petits conduits. 
& dans les fibres les plus deliées. qui. 
compofentletifu des parties, & qui. 
y conduifent. les. fucs- neccffaires.. 
Ce fang qui fe trouve trop étroite- 
ment dans-cces petits ti AUX ,S’y-CM-; 
barrafle sy arrête , &: aufe par” 
{on féjour tous les accidens Qui 4-5 
compagnent les inflammations. 
 Le.celeb:ce Mr Boëérhaave a mis: 


> 
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çette hipothefe dans un fibeau jour, 
qu'il eft difficile ide croire que Pin- 

flammation fe faflc autrement. Si 
vous vidés promtement les vaif- 
feaux fanguins, le fang ne fera plus 
d'effort pour enfiler cesroutes éttan- 
Sers ; au contraire les canaux: qui: 
apportent la: limphe dans: les veines, 
s’y déchargeront avec beaucoup de 
facilité s les differens fucs accoure. 

ront fucceflivement des endroits les: 
plus éloignés, vers lesveines, & peu 
a peu ils entraincront avec eux cétte 
partie rouge du fang qui s’ étoit dé-- 
routée , cesfluides, qui viennent de 

toutes parts dans les vaiffeaux fan 
guins, y délaïent ou-détrempentle 

fang devenu glutineux ; par-là l'in- 
fimmation & tous fes accidnes fe: 
dif ipent: 

On peut raïfonner de même des: 
Lifboñtions inflammatoires hu 
atifimales ; artritiques , des flu xions ; : 
des puitules &c ; parce que la fai-- 
gnée ramene & retire ÎKs liquides Ÿ 
qu fe. déplacent, qui s'égarent, qui! 

Ki, 


ce 
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eroupiflent, qui s’accumulent , qui, 
s'embarraffent dans les differentes, 
routes qu'ils parcourent : mais il, 
eft manifefte qu’elle produit d’aus 
tant plus facilement & plus promp=! 
tement tout ces effets , que la plé-u 
nitude des vaifleaux étoit déja peu 
confiderable. . 
Partout ceci on connoît aifément: 
qu’on peut , fuivant la plénitude qui 
fe trouve dans les vaifleaux, comp 
ter plus où moins fur les premiers ou 
fur les feconds effets de P'évacuationss 
Par là auf, on peut juger de la gran 
deur & dunombre des faignées qu’il 
faut faire pour procurer les effets: 
qu'on a en VÜÉ, non ceux qui pour 
roient être nuifibles. 4 
ui voudroit entrer dans un plus 
grand détail auroit bien des remat+ 
ques trés utiles & très inftruétives 
à faire , par rapport aux maladies & 
aux circonftances dans lefquelles of 
emploie ce remde. Peut-être qué 
quelque medecin fçavant & con 
 fommé dansla pratiqne , fe réfoudrä 
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pour le bien public,à communiquer 
fes connoiffances & les réflexions 
judicieufes qu’il aura faites fur un 
fujet fi important ; car on peut dire 
fans éxagerer, que l’adminiftration 
de la faignée , faitell: feule la moi- 
tie dela medecine pratique. N'y a- 
t-il pas lieu de s'étonner qu’on ait 
tant écrit, & qu’on écrive encore tant 
aujoud’huy fur lesautres parties de 


la medecine, & que fi peu d’Au- 


teurs aïent entrepris . à l’aide des 
Jumieres de ce fiecle& des obferva- 
tions des grands Maitres, de mettre 
cette matiire dans: un plus beaux 
jour. Ce travail feroit incompara- 
blement plusutile, que ces fiftêmes 


que nous voions paroître tous les 


jours , quis’entre-détruifent Îles uns 
les autres , & qui amufent inuti 
lement ceux quis’apphiquent à létu- 
de de la medecine. 
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XXN ET I: 
De la Reévulfon.. 


À révulfion eft un détour d’une’ 
Ï, portion de fing', qui fans la’ 
faignée entreroit dans 1 un courant, & 
pañle dans l’autre pour contribuer 
à l'evacuation qui fe. fait par l'ou- 
verture'de la veine piquée. 


X X:LX:. 


La grandeur de la révulfion dans: 
umvaiffean , égale à la fimple 


évacuation de ce mére vaif- 


fêéau. (6) } 


A preuve en ft convaincan- 
| te 3 car la quantité de rang 
que pañe de plus dans je courant: 
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où y a dérivation, que dans celui 
où il y a révulfion, eft égale à la 

quantité. qui fort par la faignée. (15 Y 
 L'évacuation ct égale À cettemême. 
quantité. de fang qui fort par la fai- 
 gnée , &. celle fepartage, cette é24- 
cation, dans une Même proportion 
de part & d'autre. (26) Il fuit que. 
la quantité de Sang qui pañle dans 
les Vaifleaux où il y a révulfion, de. 
moins , qu'ils n’en auroient reçu. 
fans la Saignée , doit être juftement. 
égale à la part de l'évacuation qu'ils: 
doivent porter. 


RE M 4 R QU E 


On; fera. fans-doute étonné -que- 
nous foutenions que la quantité de 
Sang qui, à çaufe de. la Saignée ,. 
entre de moins dans les vaiffleaux. 
où il.y a révulfion, ne foit précifé-- 
ment.que la mêmequ'il faut pour: 
fatisfdire fimplement. à l'évacuation : 
que ces vaiffeaux doivent porter pour: 
lenr part.. Cen’eft point là , dira-: 


LA 
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t-on, l’idée qu’on a de la révulfion ; ; 
c’eft la confondre avec lévacuations 
c’eft la nier , c’eft n’en laifler que 
le nom? Ona toûjours regardé la rê= 
vullion comme un déplacement qui 
fe fait pendant ia Saignée, d’u- 
ne partie du Sang qui devroit paf- 
fer dans certains vaifleaux , laquelle 
outre Ja portion que ces vaifleaux 
fourniflent pour leur part de l'éva- 
cuation ,eft déterminée à couler dans 
les vaiffcaux qui répondent à la vei- 
ne piquée; parceque , dit-on , dans 
ccs vaiffleaux-ci, la réfiftanec n’eft 
moins œrande. Nous avons vü ci-de- 
vant dans la remarque qui eft à la 
fuite de l’art 15. combien eft gran- 
de’, felon M.S. cette partie de Sang 
qui ef ainfi dérournée,combien auf- 
fi elle doit remplir les vaifleaux où. 
la dérivation fe faits combien ceux 
où la révulfion a lieu,doivent fe trou 
ver vides en com paraifon des au-. 
tres. Pour mieux juger de fo fen-: 
timent, rapportons ici prefque tout. 
le Chapitre où il établit fa nee 
ur 


1 
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fur ce fujet (a) ,,à mefure que la fai- 
 gnée détermine le fang à couler 
» plus abondamment versla partie 
, Où on la fair, il faut qu’elle di- 
>, minuë d'autant la quantité qui en 
, doit couler vers les autres par. 
>» tiessou,ce-quirevient au même, 
», à mefure que la faignée dérive 
une nouvelle quantité de fang 
dans le canal artériel qui répond 
5, à la veine piquée, elle doit en 
» Même-temps détourner des au- 
» tres artérés une quantité pareille 
» du fans qui autoit dû y couler. 
» Ainf la revulfion doit être resar- 
» dée commeiune fuite inévitable 
» de la dérivation. L 

…;) Mais cette révulf Son que la fais 
» gnée procure, quoique gencrale 
»» par toutes lés parties du corps, 
» fi l’on en excepte celles où l’on 
> fait. la faignéé ; doit pourtant s’y. 
faire fentir différemment fuivant | 
» lesdifferens rapports des arréres 
,, entre elles, & fuivant que Îles ra- 
>> MCAUX A à d’où la révulfon 

(a) Tom.r Chap, 3. pe 44, 
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>, fe doit faire, communiquent avec 
» le canal artériel où fe fait la déri- 
# Vation qui y donne lieu. 

» Si la féparation des artéres d'avec 
ie tronc artériel, qui répond à la 
# veine piquée , fe fait immédiate 
» ment a la fortie du cœur, tel 
» qu'eftle partage des rameaux fu- 
» perieurs, & de la branche infé- 
» rieure di tronc de l'acrtes dansce 

) Cas la révulfion que la faignée 
;) procure à ces artéres, doit être 

», Conftammentégale à la dérivation 
» qu'elle attire dans le canal arté- 
» riel oppofé. La faïgnée, de quel- 
; que lieu qu’on la fafle , ne peut 
#» apporter aucun changement à la 
» quantité de fang qui fe préfente 
"y pour fe partager entre ces diffe- 

, rentes branches. Cetre quantité 
N doit étre,pendant la faignée, pret. 
» que la même qu'elle étoit aupa- 
», tavants parce qu'elle eft conftam- 
,, ment égale a la quantité de fang. 
» quele veztricule gauche fournit au . 
3 gtos tronc Ce l’aortce ,>laquellene, 
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»Kautoit varier fenfiblement par 
,, rapport à la faignée. Il eft donc 
,, évident, qu’à mefure qu’il en cou- 
» lera davantage dans unc de ces 
branches, il en coulera précifé- 
» ment d'autant moins danses au- 
stress & qu'ainfi la dérivarion qui 
, fe fait dans la branche qui répond 
,»à la veine piquée , étant en pure 
» perte pour les autres branches & 
» fe faifantpour ainfi dire à leurs 
dépens, elle doic être la mefure 
"éxaéte dela révullion que ces au- 
» tres branches fouffrent. 

» Jn’en eft pas de même quandles 
,, branches qui fe féparent du tronc 
,,) principal s’en féparent plus. loin 
, du cœur, & aprés la divifion de 
» d'aorte en branches fupérieure & 
inférieure : comme alors la fai- 
,, gnée attire par la dérivarion, plus 
,; de fang qu’à l'ordinaire dans le 
; tronc d'où partent ces differentes 
A» branches, & par conféquent dans 
> les branches elles-mêmes , ainfi 
3 qu'on j'a prouvé dans le chapitre 
Lij 
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5 nes cr la révulfion à laquelle. 
, ces branches ferontexpofées, de- 
» vra être d'autant moius fenfible, 
»quela dérivation {era plus gran- 
, de ; & devra par confequent variet 
> fuivant que la dérivation variera. 
*élle- même, mais dans un ordre 
,, renverté. | | 
,» La premiere efpece derévulfion 
. mérite le nom de révulfion conf- 
., tante 04 ab[olué : nous 'appellerons 
, la feconde révulfion variable ; cha-. 
,, cune fuit des regles particuliéres 
, qu'il importe d’ examiner, afin de 
5) ns fixer les effets ge on en 
; doit attendre. 
10 La révulfion: abfolué eft 
,; plusou moins grande, fuivant que 
la faignée qui la procure eft plus 
, ou moins copieufe, ou fuivant. 
$ x qu il y a plus ou moins de fang. 
, dans le corpsde’ la pérfonse qu'on: 
| sfaigne. Nous venons de prouver: 
,, que la révulfion ab[olné eff toñiours: 
,, conftamment égile à-la dériva-s 
» ti0B : Or nOUS avons fait woit dans: 


a 
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» le Chapitre précédent , que la &é- 
,, rivation eft plus oumoins grande, 
59 
» de fang par la faïgnée,ou fuivant 
» qu'il yen a plus ou moins dans 
» lc corps de la perfonne qu’on fai- 
» gne. Ils'enfuit donc que la révul 
» fon doit être de même plus ou 
» moins grande , fuivant la gran- 


» deur dela f'ignée , ou fuivant 


» l'abondance du fang ; & quelle 

» doit être par confequenttres-gran- 

-» dé”, lorf -ue ces deux conditions 
» COncoufent. 

,, 20. La révulfion ab[oluë doit être 


» plus ou moins prompte , fuivant 


» que le fang coule plus ou moins 
» vite par la: faignée. Nous avons 
» prouvé de même cy-deffus, que 
» la dérivation que la faignée attire, 
» cft plus ou moins prompte, fui- 
» vant que le fang s'écoule plus vire 
» ou plus lentement par l'ouverture 
» de la faignée. Il faur donc que la 
» révullion abfoluë, qui eft toüjours 
» proportionnée en tout à la déré- 
Liij 


vivant qu'on tire plus où moins 


= 


À 
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» vation , foit aufli plus ou moins! 
» prompte fuivant le different degré 
» de vitefle avec lequel le fang fort 
» par la faignée,ou fuivantla diffe- 
» rente grandeur de l'ouverture par: 
» Où il fort. 

3°. La révulfion abfolué doit être 
» très-grande & très-prompte, fila 
5; faignée qui la caufe,eft grande, 
ss ficelle eft promptement executée, 
» & Îi elle eft executée fur une pes- 
3» fonne pleine de fang 5 c’eft le: ré-" 
> fultat de ce que nous venons d'é- ! 
>, tablir dans les deux articles précé- … 
» dents. Par la raifon dés contrai- 
>> ICS, la révulfion doit être petite ! 
» dans les circonftances oppofées:, ! 
,s C'eft-à-dire;fi la faignée eft petite, | 
».fi élle eft lente, fi on la pratique ! 
>» fur une- perfonne épuifée. | 

,, 4°. La révulfion ab{oluë,foit qu’elle 
» foitgrande ou petite, prompte ou ! 
» lente » dure toujours autant de w 
temps quela dérivation donr elle M 
».dépend, c'eft-à-dire,qu’elle com--" 
» mence dès le commencement de 
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> la faignée,de même que la dérivas 
tion. qu'elle augmente à mefure 
n que la faignée avance & que la 
de dérivatton croît; & qu’elle con- 
» tinuëé pendant quelque temps , 
; aprés que la faignée eft finie,ainfi 
»» QUE nous ayons vü que la Fa 
>» Ét08 duroit ells-même. Mais dès 
> que lation de la dérivation cft 
, collée, la révulfion cefle auf, & 

» alors le feul effet permanent qui 
» tèfte de la faignée,. de quelque 
>, Endroit qu’on l'ait faite, c’eft Z'é- 
» Vacatior , Qui {C trouve porpor- 
 tionnellement diftribuée danstou- 

tes Îles parties. 

ASTON! a abiob fe com- 
, munique écalement & nn:formé- 
ment à toutes les branches des'ar- 
5 téres oppofécsà celle où La déréva- 
tion fe fait, & cela, dans li même 
Flan proportion dans laquelle le Sang 
» S'y diftribué. Larévzlfion n'eft autre 
» Chofe que la diminution qui fur 
» vient, araifon de la faignée , dans 
la quantité de Sang. qui devroit: 

F rit) 
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» COulet dans certains vaiffeaux:; ou , 
» fi l'on veut, la difference qu'il ya 
» Entre la quantité de fang qui y 
»» Couloit avant la faignée, & celle 
_»> Qui y coule pendant la faignée. Or 
» Commelefang qui couloit dans ces 
» Vaifleaux avant la faignée,s’y dif- 
» tribuoit dansune proportion conf- 
>» tante, c’eft-à-dire,en raifon com- 
>» pofée de la raifon directe des ca- 
s> libres, & de la raifon réciproque 
» des réfiftancess comme le fang 
>; Qui y coule en moindre quantité 
>> Pendant la faignée, continué de 
5 $°ÿ difiribuer dans la même pro- 
» potion, il faut évidemment que 
5» là difference qu'il y a entre ces 
>» deux quantités de fang, e’eft-à- 
5 dire, la révulfion, s'y partage auffi 
», dans la même proportion ; parce 
> qu'il cft certainque, fi des cho- 
.» {6$ proportionnelles on ôte des : 
» Chofes également proportion- 
5, nelles ‘le refte doit être dans la 
5» Même proportion. Ainfi la révd- 
> fon fe communiquera aux bran- 
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>» Ches différentes dés artéres qui y 
>» {ont expofées, en raifon compo- 
» fée de la raifon direéte des cali- 
» Dres, & de la raifon réciproque, 
» des réfiflances , comme le fang 

» Sy diftribuë lui-même. 

» Quoique la révulfi on variable dé- 

» pende des mêmes principes que 
» La révulfion abl loluë , elle ne fuit 
» pourtant pas les mêmes regles, par- 
» ce que,comme nous l'avons déja 
» remarqué , les differens rapports 
» qu'elle a avec la Arivarion, donnent | 
» Jicu à des variations particulieres. 
_»1°, La révulfi fon variable neregarde 
» que les artéres dans lefquelles il 
» fe fait en même temps une déri- 
» vation réclle. Nous venons de 
» prouver que la révalfion abfolué ap- 
» partient à toutes les artéres qui fe 
» féparent,immédiatement 2 la for- 
» tic du cœur, d'avec le tronc arté- 
» rieloù la faignée attire la dériva- 
» tion : la révulfion variable ne peut 
» donc regarder que les autres arté- 
» res, qui fe féparent d'avec le tronc 
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» artériel où la dérivarion fe faitplus 
» loin du cœur , & après le premier 
, part age de sorte en branches fu- 
. périeure & inférieure: mais nous 
- avons prouvé dans le chapitre pré- 
M , ccdent, que la dérivation que la 
» faignée attire dans le tronc artériel 
» qui va du cœur jufau’à la veine 
5 Quverte,, fe communique à tou- 
tes les artéres qui fe féparent de ce 
tronc, après le premier partage 
, qui fe Fait près la bafe du cœur; 
il s'enfuit done que routes les ar- 
» téres qui font expofées à la révul= 
» fion variable >font cxpofées « en mé 
» me-temps à une dériuarion réclles 
” & que fi d’un côté elles font dé- 
à ? chargées par la révalion quela f fai- 
7. gnéce caufe, d’une partie du fang 
” qui fans cela auroit dé y couler, 
…elles:font furchargées en même- 
» temps par la dérivation que. la fai- 
» gnée attire, d’une nouvelle quan- 
»tité de fang quin’ycouleroit point 
» fans cette circonftance. 
». 2°. La révullion variable pEut 


“ 
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» être égale à la dérivation, où p'us 
» grande ou plus petite, fuivant la 
» ifferente origine des artéres. 
” Nous avons fait voir dans le Cha- 

“| ” pitre précedent, que la dérivation 
» que la faignée attire dans le tronc 
» artérict qui va du cœur jufqu’à ia 
» partie d'où Fon faigne, fe com- 
»# munique à toutes les artères qui 
” en naiflent ; maiss y communique 

? inégalement , beaucoup plus à 

» celles qui font plus près de l’arté- 

# "re qui répond immédiatement à 

a veine piquée, & beaucoup moins 
aux artéres qui en fent plus éloi- 
» gnées. Aïinfr la dérivation fe trou- 
» Vant inégale dans ces différentes 
» artéres , clle doit y avoir des rap- 
» ports diffcrens à la révw/for qui s’ Y 
# ” fait, fuivant l’origine de ces arté- 

res ; c'eft-à-dire, qu’elle doit être 

= plus grande que la révulfion dans 

= les artéres qui font près de la vei- 

2 ne ouverte; qu'elle peut être éga- 

» Je à la révulfion danstes artéres qui 
x en font plus éloignées, & qu’elle 


3 
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pourtoit dans certains cas être : 
» moindre que la révulfion, dansies 
» artéres qui en feroient plus éloi-: 
» gnées. Mais commeil eft impof- 
» fible dévalüer la dérivation qui fe 
» doit faire dans les differentes arté- 
» res collatérales, de même.que la 
» révulion qu’elles doivent fouffrir # 
»il eft impoflible aufli de connot- 
+» tre au jufte le rapport qu'il peut 
» y avoir entre la dérivation & la ré 
» vullion qui fe font dans chacune 
» de ces differentes branches. 

» 30. La révulfion variable peut 
» de même être égale à la dérivarion, 
» OÙ plus 8 orande où plus Le dans 
» Jes mêmes attéres, fuivant la dif 
» férente quantité dé fang qu'il ya 
» dans letorps. Nous avons montré. 
» dans le Chapitre précédent, que 
» Ja dérivation que la faignée attire 
».dans le tronc artériel; qui va di- 
rreftemeut du cœur: à la partie 
» d'où l'on fait la faignée, eft plus 
» ou moins grande, fhiyaRE qu'il y 
» a plus ou moins de fang dans le 
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> COTPS. Or la dérivation particu- 
, liére qui fe communique de ce 
> tronc aux artéres collaterales qui 
» Cn naïllent, doit augmenter ou 
»> diminuer dans la même propor- 
» tion que la déivarion principale 
>, qui fe fait dansle tronc, augmen- 
» te où diminuë. Il s’enfuit donc 
» que cette dérivation particuliére, 
» qui fe communique du tronc dans 
» les artéres collatérales, doit aug- 
>> menter Où diminuer füivant qu'il 
» Y à plus où moins dé fang dans le 
» COrpss & qu'ainfi ellc doit avoir 
5 differens rapports avecla révrlffon 
» fuivant que le fang abonde plus 
*,, où moins; c'eft-à-dire ; que la 4- 
» rivation {èra plus grandé que Ja ré- 
>; Vulfion , s’il ÿ a beaucoup de fang 
. ,, dans le corps s qu’elle pourra au 
»» Contraire être égale , & quelque 
» fois MÊME plus petite, /fi la quan- 
_, tité de fans quieft dans les vai 
>» [CAUX, fe trouve confiderablement 
,, diminuée. D ONE 
" ,, 40: H füit dé-là qu’on ne doit 
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attendre aucun'bon cffet de Ja ré- 
» vulfion variable qu'aprés qu'on à 
4» vidé les waifleaux par plufieurs 
 faignées ;.& que ce fuccès même 
; ne peut avoir lieu qu'à l'égard des 
,artéres qui-fe féparent du tronc 
 artériel qui va direétement du 
cœur à la partie où l'on faigne 5 
, des artéres, dis-je, qui en naiflent 
,& s’en écartent loin de l'endroit 
Où l’on onvte la veine. Dans tout 
» autre ca5,onne peut cfpercr aucune 
, utilité de cette révullion, fouvent 
. même on en doit. craindre les 
 mauvaifes fuites; parce que dans 
, tous les autres cas ; la dérivation 
, eft égale à la révulfion , & fou- 
vent même plus grande:ë qu'ain- 
,, fi la partic qu’on voudroit foula- 
» SEL, reçoit autant de nouveau 
, fang par la dérivatios,qu'on pour- 
soit efpérerd’entirer par la revul- 
, jien, fuppofé même qu’elle n’en 
,, recçoive pas davantage; c€ quifait . 
., qu'elle refte toûjours également | 
-engorgéc, où qu'elle s'engorge 
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#5 Même de plus en plus. 
ss 5°. La révulion variable com - 
» MeNCE avec la dérivation au com 
»» Mencement de la faisnée,& croît 
» avec elle jufqu’à la fin: maïs elle 
>» Cefle tout à coup dès qu’on ferme 
>, la veine , quoi que la dérivation 
» Continué encore pendant quelque 
> (EMPS; ce qui fait que le fang que 
»; la faignée appelloit, & qui con- 
> fcrve encore le même branle & 
>, La même détermination,netrou. 
», Vant-plus d’ifluë , fe répand alors 
»» fur toutes les artéres collatérales, 
s, & furcharge outre mefure les par- 
» ties où elles fe terminent, jufqu'à 
» Ce qu'il ait repris peu à peu fon 
>» COUrS ordinaire, & qu’il foit reve- 
» BU,pour ainfi dire,à fon équilibre: 
» deforte que l’avantage incertain de 
>» la révullion variable, finit toûjours 
» à coup für,parle défavanta ge réel 
» d'une rivarion confiderable. 
» On peut,par ce que nous venons 
» dc dire, juger aifément des effets 
» qu'on doit attendre de l’une & de 
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, l'autre efpecé de révul/on. 


, La révulfion abfoluë procuré 


., une évacuation propre & parti 
» culiere, qui augmente confidera- 


blement l'effet de l’évacuation 


"2 
générale, que la faignée produit 


2 


,, dans la : partie malade. Elle di- 
,, minué la quantité de fang qui Y 
; aborde,elleen rallentit l'impétuo- 


, lité, elle en facilite le retour,elle 


, défemplitles vaifleaux quiy font 
, prêts à crever;elle détend. les par- 
» ties quiy font trop sonflées ; en 


4 


un mot.elle rend la faignée beau- 


coup plus éfficace , & €n appli- 
que l'effet à la-partie quiena pat- 
) ticulierement. befoin. 
Ce Chapitre n’eft qu'une fuite de 
ce que.M. S. a avancédans le Cha- 


pitre précedent touchant la dérivation 


& c'eft des preuves qu'il y apporte 
pour établir lefpece de dérivation 
qu’il foutient,que dépend entiére- 


ment la vrai-femblance d'une révul-! 
fiontelle qu’on l’a vient de voir. On. 
aafñez fait connoitre dans la remar-| 

que 


LL"; ER 7... 0 pe dl 
* . L7 


_ de Lx Révulfion. 1334: 
-que-quieft à-la fuite del'article-rs. 
ce qu'on doit penfer de ces preuves; 
& on doit conclure des principes 
que nous avons établis& démontrés 
que.la révulfion, telle qu’on l’entend 
communément, eftabfolument im- 
poffible. Fautil donc s'étonner qu'un 
Auteur celebre ait fenti que cette 
révulfion n’eft pas concevable * 4# 
Giquomodo bec (:xevulfio ). feri po[- 
fit per vene feitionem flante circulatio- 
ais principio indubitato [anè dificilli. 
mum ef} explicatu. Ainfi tout ce que 
M. S.a écrit fur la révulfion tant ab- 
 foluë que variable, ou celle qui 
felon lui peut fe trouver decompa- 
gnie avec la dérivation dans un mê- 
me vaifleau , n'étant foûtenuë que 
patlesraifonnemens que nousavons 
rapportés, dans la remarque qui 
vient d’être citée , doit néceffaire- 
ment tomber de foi-même. 


* Caftel. Lex. | 
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XrXEX.: 
Des Effets de la Revul}ion. 

| Uoique la faignée révulfiue 

néfoit  rigoureufement par-- 
Jant, qu’une faignéeé évacuative {im à 
plements & qu’elle n’ait point d’au- 
tres effets, que ceux que l’évacsarion 
peut produire 3 on doit cependant 
remarquer que les effets de celle: 
ci different: de ceux de la dérivation; 
& que toutes'les Saignées. font dé 
rivatives par rapport à une‘région: 
de vaiffeaux, &. révulff ves, ou fil'orr 
veut purement ÉvacHante", parrap= 
portauneautre: Heftutiledans la 
pratique de faire attention à ce qui 
fe paffe dans l’un & dans l’autre cas 5: 
afin qu’en certaines indifpofitions; 
oiiles effets de l’une & de l’autre 
ne font: pas indifferens, onpréfere s 
felon.qu’il paroît plus avantageux, 
ceuxdela dérivation à ceuxide la ré- 
vullion,& vice uer[a, mais l'effet qui: 
met. le plus de différenceentr ‘cles | 
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eff l'augmentation de vitefle que la 
faignée dérivative produit , tandis 
que la faignéc révuiive conferve à 
peu prés Ie calme ordinaire’dt la 
circulation. Dans les occafons où 
_ l'impetwofité du fahg peut caufér ou 
caufe en cffet quelque maladie ou 
quelque accident fâthèux , qü’eile 
force le Sang à quitter fa route or: 
dinaire pour fe faire des chemins 
nouveaux ; Ou à enfiler des conduits: . 
dans lefquels il s’égare,s’'embarrafté; 
&‘produit par fon féjourdesinffam- 
mMations , Où par lefquels il s’échap- 
pe, comme il arrive dans les fes 
cretions” mélées de Sang , où biert: 
lorfqu'ii y a° ‘danger que Je fangne 
rompc fes propres vaifleaux, qu’il 
nes extraväfe; & ne forme des hé: 
mOragIES confidefabies sil eft cer-- 
fain que la révulfron doit ere ici pré” 
férée à la dérivation qui augmér- 
téroit l'effort du Sang deja trop Vi0= 
lent. Hreft donc ‘des cas où la révubr 
fon a' des prérogatives &c dés'avan 
rages qui ne doivent pas être otier 

Gliez. - MX, 
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REMARQUE. 
Puifque l'évacuation rend le Sang 
plus crud & plus lent, elle doit en 
réprimer les rarefcenfes & les fou- 
gues ; puifqu’elle en diminuë la 
quantité, elle doit en diminuer l’ef- 
fort ; puifqu'’elle caufe une détenfe 
dans tous les canaux, ce relâche 
ment doitémoufler l'effet de la per- 
cuffion.ou de l'effort du Sang ; 
puifqu'elle facilite le refferrement 
des bouches des artéres Éphariques, 
le Sang ne peut plus s’y dérouter; 
puifqu’elle diminué le Volume du 
S:ng,il ne doit plus frotter ni ap- 
puicr fi. fort contre. les parois des 
Vaiffleaux. Qu'on ne s'étonne donc 
pas fi les grands maîtres ont apper- 
çù que lés faignées appellées rével. 
fives,font fautiles dans le commen- 
cementdesinflammations,  & dans 
tous les emportemens du-Sang fur 
quelques. parties. Il n’y a pas lieu 
non plus: de s'étonner que ces fai- 
gnées prépareni.fibien Ja voie aux 
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faignécs derivatives, & que .celles- 
ci deviennent enfuite fi bienfaifan- 
tes dans les inflammations , qu'elles 
fe font renduës recommandables à 
tousles Medecins. Maisileft éton- 
nant que M. S. refufe entiérement 
fon fuffrage à ces faignées dérive: 
 ives, & qu Pl déclame (i fort contr’el- 
les. Nous ne ferons pas mal de rap- 
porter ies raifons qu'il alléoue con- 
tre ces faignées : la théorie que nous 
avons établie fait afféz appercevoir 
combien peu elles militent en fa- 
veut de fon fentiment , furtout fi 
on remarque bien qu il parle des 
faignécs dérivarives qui fe fontaprès 
les faignées revulfives. 

Letexte de M. S. que nous allons 
rapporter , eft écrit contre M. Bian- 
chi qui seft déclaré pour les fai- 
gnées dérivatives dans les inflamma- 
tions après qu’on a mis en ufage les 
faignées révulfives , pol revulforia 
prafi dia , ce font les termes que M. 
S. prend lui-même,dans cet Auteur 
pour micux nous en faire connoître 
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Fopinion,qu' il combat de cétte nTa=- 
niere. ,, Il eft préfque démontré, dit 
53 il, (4) qu'on ne‘doit point fe flat: 
“ter , de furmonter jamais par 
à “le moyen de x dérivation;l'obftacle 
“qui arrête le coursdes liqueurs. Cet 
*obftacle vient prefque toûjours de 
., trois caufes qui concourent enfem- 
. ble ; 1°. de l’épaiffiflement de la’ 
» matiere qui doit couler däns ie cä- 
»nalobftrüé:; épaiflifément qui: rend 
1 ÉÈTEC maticremproportionnée au 
” calibre du canal oùelledevtoit paf- 
. fer. 2°. Du refferrement qui fur= 
: vient à ce canal , immédiatement’ 
au-delà de lobftacle qui le bou- 
>> CHE ; & cela à raifon dela dilata= 
» tion que le Sang qui s’accumule 
» derriere’ l’obftacle , produit; en’ 
3 deca; dilatation qui caufe nécef 
* fairement un refferrement , Ou 
une efpéce d'étranglement dans’ 
” l'endroit du canal qui eft immé- 
? diate ment après Vobftacle, où ant” 
= point même où lobftacle efplar 
(a) Tomsx. p. F80- & fuir. | 


à 


à 
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y CéSCOMMEON pourroit ile démon- 
wtrer. 30. De la compreffion que 
» les vaiffeaux fanguins du voifina- 
»9e,trop pleins dufang qui y abon- 
»-de, font fur le vaïfileau engorgé;. 
‘ce qui éndiminué d'autant le cas. 
bre. Ox-dans cet état}, que ga 
£ : gnera- t-On en attirant par la déri- 
; Vation le fang fur la partie emba- 
» taflée ? On augmentera, j’enrcon: 
»vicens’, l’impulfion de laimatiere qui: 
» fait l’obftacie 5: mais:en même 
* temps On augmentcrare. l’étran- 
2 ” glement du vaiffeau cmbarraflé ;. 
; parce qu il eft toûjours propor-- 

: tionné à Jà dilatation qui fe fait- 

, derriére: l'obftacle ; & que cette: 

» dilatation augmente à mefure que: 
RS Sang Sy porte en plus grande. 
: quantité par la dérivation. 2°. On 
rendra plus forte aufi la compret-. 
5 fion que les vaifleaux coH2teraux 
,- peuvent faire fur le canal où Ha li 
 queur cft arreftée, parce qu’on 
7 augmentera la plénitude de ces. 
> Vaifleaux pat la dérivarion. Ainfi, 
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5 tTont compenfé ; on perdra autant 
_qu'on gagnera :! la maticrrequi 
» forme l’obftacle; n’avancerapas, 
», & le fang qu'on aura imptudem- 
» ment attiré fur la partie; mettra 
,, les vaiffeaux en danger de crever: : 

» Art. IV. Je-dis plus > la dériva- 

» ton loin de procurer laréfolution 
» de l’embarras,doit plutôt ’ empé- | 
” cher. Celx fuit des principes qu'on 
vient d'établir, 1°. Ellene peutpro- 
*curerectteréfolution,qu'enice que 
le fang abordant en plus grande 
» quantité éeavec plus de vitefle dans 
» Je vaiffeauoù ferencontre la digue, 
* Je choc qu'il fait fur l'obffacle, en 
” devient plus grand, & peut ns se 

” le faire avancer. 2°. Maisde l'autre 
» Côté la dérivation empêche cette 
v réfolution par deux caufes ; parla. 
» dilatation qu elle caufe dans la. 
1 partie du tuïau , qui précéde cel- 
"le où eft l embarras: 5 par l’étran- 
” glement que cela procure au- delà 
de l’obftacle ; & par la compref- 
».fion des vaifleaux voifins ; qu’elle 
augmente, 


+ 
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>» augmente. Or il eft certain que 
‘3; La premiere de ces deux caufes pat 
 » lefquelles la dérévarion nuit, et 
>, égale à la caufe par laquelle elle 
> pourroit être utile. En effet, le 
.»> Choc que le fans peut faire fur 
>» l'obftacic, augmentera par la d- 
»7/Varion ; à proportion que la quan- 
 tité & la vitefle du fang que la 
» dérivation attire , ausementcront 
3» Clles-mêmes. Mais La dilatation 
» de la portion du vaifleau, voifine 
»de lobftacle du cofté d'où la li- 
> queur eft portée jufqu’à lui, & l’é- 
> tranglement de l'endroit du tuixa 
> Qui eft au de-là de celui où fe 
» trouve la digue, augmentent auf- 
»f à proportion que la quan- 
ntité & quelalaviteffe du fang 
» Qui y aborde , font plus con- 
>, fidérables. Donc à cet égard , on 
+5 CE dans un patfaitéquilibre, fans 
*, qu'il y ait ni à perdre ni à gagner 
:, pour la réfolution dé l'embarras 
> Mais ce qui Ôte cet équilibre, c’eft, 
:»5 la dilatation des vaiffeaux vo fins 
Lt Q N 
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, qui augmente par la dériverion, & 
, qui en comprimant plus forte- 
;, ment le canal où fe trouve len- 
» gorgement , s'oppofe à la réfoiu- 
tion de la liqueur arreftée. Ainf 
 ileftévident que la #rivarionnuit 
» plus qu’elle n’eft utile. Onencon- 
,, viendra encore plus aifément ; fi 
» l’on confidére que la fecoufic que 
, le Sang peut donner à ce qui for- 
, me lobitacle , n’eft guéres plus 
,, forte à l'occafion de la dérivation: 
» parce que le fang que la dériua- 
;, tion attire fur la partie malade, 
trouvant de la réfiftance du côté 
du canal embarraflé , n’y coule 
, qu'en petite quantité, & fe dé- 
, termine plus abondamment dans 
. les vaiffeaux collateraux où il trou- 
, ve plus de liberté à paffer ; ce qui 
», fait que la dilatation des vaiffeaux 
, collateraux , & par conféquent, 
, la compreflion-qu'ils font fur le 
; canal où le Sang croupit ; devient 
plus grande à proportion par la dér£ 
,, vation, que le choc par lequel l'ob- 
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»flacle eft poufé , n'ausmente 
» Par la même voie, Ce n’et | 
» PaStout ;le battement de la partie 
» du canal artériel , qui eft en decà 
» de l'obftacle, eftune descaufes les 
» plus efficaces pour le faire avan- 
» Cér. Or en emploïant la div. 
>» 108,00 arrefte ou lon ralentir au 
» MOinS ce batrement ; cat pour 
» l'entretenir il faut d’un côré que 
2) Les parois des vaiffeaux foient écar.. 
» tés ; mais il faut de l’autre qu'ils 
» fe reflerrent. Or ils ne peuvent 
» Point fe referrer, quand la cavité 
» du canal qu'ils forment eft trop 
_» Pleine de Sang , comme il arrive 
» Par la dérivation : ainfi cette prati. 
#que ;, loin de favorifer la réfolue . 
» tion de l’obftacle , doit au con- 
» traire y nuire évidemment. 
» Er voilà affez pour faire voir 
.» Que la férévation ne peut point fer- 
» Vif à pocurer la réfolution des 
> CMbarras ; qu'elle doit au con 
#» traité y nuire ; qu’on rifque par 
là de rompre HER & par 
Ni 
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,, conféquent d’occafionner des fup- 
>, purations, ou même la gangrénes 

, & que tout au moins, elle caufe- 


, va des obfiraitions & des Squirrhes 
,, qui fuccéderont aux embarras in- 
» flammatoires, & qui n'y auroient 


» pas fuccedé, fi on avoit emploïé 
>, la révullion. 


, La preuve de cette dernière 


A conféquence cft claire. Comme 
,, la dérivation ne peut pas réfoudre 

., l'embarras, & que cependant elle 
» Augmente Jimpulfion du $ang 

, qui aborde dans le canal où s 'eft 

, formé } engagement , fon effet 
É it fe réduire ou à crever ce ca- 
»nal,ce cui produira UNC eXÉrAU4- 
À fariôn & par conféquent une fup- 
,, puration, & peut- -être la gan- 


; S'enc ; OU au moins à prefler, feu- 


te , condenfer , durcir la matié- 
TE qui fait l obftäcle : & cette Mma- 
,, tiére ainfi batuë & durcie, pro- 
,, duira des obffrnéfions, & même un 
»» Squirrhe dans la partie 5 fuppofé 


» qu'on foit aflez h.ureux pot fé 
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.s tablit par une autre voïc , ou pat 
» le feul fecours de la nature, le 
» COUtS de la circulation, & qu’on 
» garentifle par-là le malade, du 
5; danger dont iletoit menacé. On 
» N'a pas fujet d'appréhender cet in- 
» COnvVenient, quand on emploiïé 
» R faignée révullive, parce qu’a- 
» lors, loin d’angmenter, la pref- 
3 fion que la matiére qui faitl’ob- 
» ftacle , auroit dû fouffrir , on la 
» diminué au contraire ; & qu’on 
» donne par là à cette matiere, le 
» Moïen de s'étendre , de fe raré- 
_» fier , & de fe fondre. 

>, Art. 5.11 paroït que M. Bianchi 
_» à fenti les inconvenients que nous 
_»» venons d’expofer. Il auroit dù 
» dans fes principes, confciller la 
_» dérivation dès le commencement 
» de l'embarras. On ne fçauroit trop 
» fe hâter d'emploier nn remede 
) Eficace : & d’ailleurs il eft évident 
» que fi la dérévarion peut jamais for- 
 » Cet l'obftacle à avancer, c’eft dans 
» le commencement qu’elle ke peut 
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» le plus efficacement. C’eft alors 
» que la dérivation attire la plus 
», grande quantité de Sang, & qu’el- 
» le attire avec la plus grande for- 
» ce:c’eft donc alorsqu’elle augmen- 
te le plus le choc du fangcontre 
» Vobftacle:cependant c’eft alors que 
» M. Bianchin'ofe pas confeillercette 
» dérivation , il veut qu’on emploie 
» la révulfion : & ce n’eft qu'après ce 
+ fecours qu’il propofe la dérivarion. 
» Mais parler ainfi , c’eft trahir la 
» Caufe qu’on avoit entrepris de def- 
» fendre, c’eft avoüer que la dériva- 
» tion abondante nuiroit plus qu’el- 
»le ne feroit utile. Nous conve- 
» nons avec lui qu'il y a beaucoup 
» moins d’inconvéniens à crain- 
dre de la dérivation, quand on 
» l'emploie aprés plufieurs faignées. 
» révulfrves : mais il faut qu’il con- 
» Vienne aufli avec nous ,qu'il n’y a 
» pas plus de fuccès à attendre, 
» Comme la quantité de fang eft 
+, moindre alors dans Île COrps, la: 
» dérivation enattirera moins fur la 
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spattie malade. Par-la ileft vrai 
5 que l'étranglement du vaifleau en- 
>; gorgé augmentera moins, de mé- 
», meque la  compreflion qu’il fouf- 
» fre de la part des vaifleaux voifins: 
» mais auffi la fecouffe que le fang 
» pourra donner à l’obftacle , fera 
» MOINS VIVE à proportion , & par 

V,, conféquent la dérivation ne réufi- 
5» ta pas mieux à diffiper l'embarras, 
y quand on F LRRIGIETA après la ré- 
4 vallon ; mais:a la vérité’, elte 

» h'attirera pas de fi grands inconve- 
nients. 

, Aït. VI. La Théorie que te 
» Éétabliflons, eft authorifée par un 
» exemple bien frappant. H n'arrive 
5» que trop fouvent aux femmes en 

_, couches, que les vidanges font 
, diminuées ou fupprimées avec des 

|, marques évidentes d’embarras, 
» de Phlogofe , où d'inflammation 

,; dans la matrice. Dans ce cas-là, 

F4 Éeriche le monde convient qu 11 faut 
,, faigner ; la queftion eft de fçavoir 

à Li où il faut le faire. Cependant 
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» ON peut regarder aujourd’hui {x} 
» COoMme un point décidé chez les 
» bons Praticiens,que fi les Videnges 
» {ont fupprimées;ou quandmêmeil 
» ÿ auroit encore quelque /xistement 
» foit blanc, foit fanguinolent , fi 
» ‘inflammation & la douleur qui 
» laccompagnent ; font confidéra- 
» bles, il faut faigner du bras pout 
» faire une révulfion ; & que par ce 
>» MOien oncalme l'inflammation, 
» & on rétablit les évacuations im 


» (a) M. Mauriceau, fçavamment guidé par 
- # les Medecins de fon temps * & inftruit par 
» fes propres obferyations , pratiquoit déja cette 
» méthode,& il la confeille avec confiance. On 
» peutvoir ce qu'il en dit dans les Chapitre de Læ 
» S'uppreflion des Vidanges @» de l'in filamma- 
“tion de la matrice après l’acouchement , T. Y 
» de fon Traité des Maladies des Femmes 
» groffles é# accouchées. On peut voir aufliee . 
«qu’ena écrit le fieur dela Motte, Chirurgien & 
» Accoucheur de Vallognes, dans fon Traité 
»* complet des Accoughemens, liv. ÿ. Chap. 6, 
n des Vidanges qui coulent durant les cou- 
aches de la femme , & de celles qui font 
» füpprimées ; & chap. 7. de Pinflammatica 
» de la matrice, où cette pratique de Ja Saignée 
» du bras.eft appuïée par plufieurs obfervations 

n confiderables , & par d’heureux fuccés. 


“M. $. donnegratuitement à Mauricean des guides 
qu'ilne reconnoit point, 
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5» Portantes dont [a fuppteflion 
» Caufe tant de defordres. Or il eft 
» Viñible qu'il faudroit fe conduire 
‘» d'une maniere toute oppoféc, 
» fi le raifonnement de M. BE. étoit 
» foncdé,& qu’il faudroït dans ce cas 
»toüjours faigner du pied : car 
» fi Fon pouvoit jamais efperer 
»de forcer l'obftacle qui arrefte 
_» le cours du Sang , ce feroit a- 
lors; circonftance où on n’auroit 
, que peu de chemin à lui faire faire 
» pour déboucher les canaux qui 
» aboutiffent dans la cavité de la ma- 
» trice; cas où au lieu d’avoir à le 
_ » faire avancer par des tuïaux capil- 
_» laires, petits & entortillés { ce qui 
» ATTIVE pour l'ordinaire )} on n’aus 
. 3 roit qu'à Île poufler par des tuiaux 
_» aflez courts & aflez droits De 
_»» fréquents fuccès, obfervés avec 
>, toutes Îes précautions qui peuvert 
» gatantir de lillufion , font affez 
3 comprendre le peu de cas que l’on 
3, doit faire du raifonnement de M: 
» B. car en adoptantfes idées, on fe 
»déterminoit néceffairement à pren- 
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>» dre un parti contraire à celui dont 
l'experience fait le plus folide éloge 
, Nous venons de prouver les 
, Avantages de la Saignée révuifi- 
» VE fur la dérivatives où pour mieux 
,, dire , nous avons fait voir que la 
» premiére eft aufli propre à dimi- 
» nuer lesembarras inflammatoires; 
3 que l’autre eft capable de les aug= 
 meñter. Il eft vrai que jufqu’a pre 
» fent nous avons parlé dans la fup- 
» pofition que les inflammations ne 
» font que l’engorgement des vaife 
55 (CaUXx capi llaires fanguins, ce qui 
» Cf le fentiment de M. Ranch 6 
, Le plus géneralement reçü : mais 
, nous #avons pas befoin de nous 
,, borner à cette feule opinion , qui 
, peut être conteftée , pour démon- 
 trer cette vérité. Elle n’cft pas 
» moins évidente dansle fiftême de 
:, quelques fameux modernes, qui 
», Ont établi depuis peu, que linflam- 
» mation dépend de l'irruption des. 
» globules du Sang dans les Artéres 
» limphatiques. En effet, ou l’intro- 
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7 dudion de la partie rouge du Sang 
, dans les Xphariques, eft la füite 
» de la dilatation des Artires capil= 
» laires fansuines , à l’occafon de 
: laquelle les embouchüres des /#- 
; phatiques qui y prennent naiffance, 
» S'élargiffant, permettent aux glo- 
> bules des y infinuer : ; ou bien el- 
>» le dépend de limpetuolité avec 
» laquelle le fang abordant dans les 
» artéres fanguines, force les otifi- 
:, ces des limphatiques qui en fortent. 
» Or dans l’un & dans lPautre cas, 
» la Saignéc dérivarive peut être nui- 
» fible ; tandis que la révulfive doit 
», néceffairement foulager.Car com- 
» Me pat la dérivation le fang eft 
» déterminé plus abondamment êc 
>» Avec plus de force, vers les Artè- 
» tes qui répondent aux veines d’où 
» l’on tire du fang il arrive tout à la 
fois, que les globules font plus 
» En état de forcer les bouches des 
» limphatiques , en faifant, pour ain- 
) fidire , l'office de coin, & qu'ils 
» trouvent moins de réfiftance dans 
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» ces mêmes embouchüres pour 
» Syintroduire. Cela eft aifé à con- 
_ »Cévoir. Le volume du Sang, & 
» fon impétuofté augmentant en 
» même temps par la faignée déri- 
» Varive, dans tous les rameaux at- 
» tériels qui partent du même tronc, 
» que celui qui répond à la veine 
» Ouverte, donnent plus de facili- 
pté aux globules du fan g de vaincre 
»laréfiftance des orifices des lim pha- 
» tiques; quand elle demeureroit la 
» MÊME qu'avant la faignée : puif 
»5 qu'ils les heurtent plus rudement 
|» cette occafon, & diminuënt 
_» dans le même inftant cette réfi- 
» ftance , en aggrandiffant la bou 
» Che des miaux Yyphariques qui 
» S'entre-Ouvrent à mefure que 
s>les Artères fanguines acquiérent 
» plus de capacité, par l'extenfion 
» Qu'un nouveau volume du fang 
» leur procure néceflairement, Ce 
. » D'Eft pas tout encore : comme la 
» faignée dérivative attire non-feulc- 
» Met le Sang dans les Vaifleaux 
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» fañguins, dont les produdions li 
> fhatiques_ font déja tendus par la 
» Partie rouge qui s’y eft introdui- 
» €, C'cft-à-dire , dans le point de 
» Pinflammation ; mais aufli dans 
» Tous les vaifleaux fanguins qui font 
» dans le voifinage, & qui reçoivent 
» le fang du même tronc , il faut 
» Qu'ils acquiérent plus de volume 
» à cette occafion. Celane peutar- 
» TIVEr que l'exravafation de ce qui 
» toit engorgé , ne furvienne , ou 
» que l'inflammation ne s’étende. 
»» La preuve en eft facile : les Vaif- 
5 eaux fanguins | par ce furcroit 
>» de fang attiré par la faisnée , 
» {€ gonflent néceffairement ; donc 
>», ils preflent les limphatiques qu'ils 
» ACCOMpagnent : cette preffion 
» empêche la lphe, à laquelle 
» les globules du fans fe font mes, 
5» de continuerfa route; ainfi cet- 
»te preflion femblable À une li- 
» Bature, donnelicuaux vaifeaux 
» Umphatiques engoroés de fe dila- 
» ter davantage entre leur origi. 


24 
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ne; &cile ie de la compreffion, 
ï Cette dilatation, fi elle n’eft por- 
, tée que jufqu’à un certain point, 
» élargit leurs orifices , & fait que 
» de nouveaux globules qui n’y fe- 
» foienr pas entrés, s’y infinuent: 
» ainf da tenfion”, la douleuf, la 
#» rougeutr, en un mot l’inflamma- 
» tion devient plus forte. Mais 
» fi cette extenfion eft encore 
» plus violente, les vaiffeaux Z#- 
s» phatiques crévent, & les liqueurs 
» qu'ils contiennent, s’épanchent ; 
3 CE. Qui produit dans la fuite, des 
» fuppurations : ou enfin fi cette di- 
»laration nc fuffñit pas pour qu’il 
» arrive des crévaffes, elle fufñraau 
» moins à empêcher ces vaifleaux 
» de reprendre leur reflort ; ce qui 
» nuira à la guérifon, & la rendra 
>, plus lente. 
1 Ce n’eft pas la feule maniére 

dont la faignée derivarive peut 
» augmenter l'isflammation dans la 
nouvelle hipothéfe fur lefiege de 
, cette maladie 5 car ainfi que nous 
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>, l'avons dit ; le fang qui coule dans 
,; tous Îles rameaux artériels qui 
» partent du tronc par où fe fait Ja 

> dérivation, aïant plus de mouve- 
» Ment qu'il n'auroit eu fans cette 
» Circonftance , ( puifqu’il n’a pas 
» Été obligé d’en perdre autant , en 
» le communiquant à celui qui fuit 
. » devant lui pendant la faignée, )il 
_» heurte plus violemment les ori- 
, fices des artéres limphatiques, i\ les 

» force, & fait irruption dans leur 

>, Cavités ce qu’il a’auroit pü faire, 

» S'il avo't eu quelque dégré d’im- 

» Pétuofité de moins en y abordant: 

» Ce fang, dis-je après avoir pû vain- 

» Cte Ja réfiftance que lui offrent na- 

» turellement lesembouchures des 
» limphatiques | & s'être gliff£ dans 
» CS tufaux, les doit dilater,& faire 

>) Une preflion fur Les vaiffeaux fan- 

>) Suins qui font couchés dans leur 

» Voifinagesce qui yretenant lc fang, 

» Eftcaufe qu’ilsacquercront plus de 
» Volume ; & par conféquent ; que 

» 1CS Érmphatiques qui en fortent, {e- 

» TOnt plus aifément pénétrés par 
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»les globules du fang, qui feront 
>, d'autant plus d’effort pour y entrer, 
» qu'en même- temps le fang a été 
» pouflé plus aë ondamment dans 
» Les arréres fanguinescomme nous 
>, V'AVONS établis & qu'iln'y peut 
» continucr librement fon cours, en 
,, conféquence de la preflionque les 
» Vaifleaux Éwphatiques yproduifent 
 » Ainfi le fang appellé dans cette 
à partie par la faignée dérivarive, fe 
3 déroutera pour s ’échapper dans 
;» des lémphatiques où il n’entreroit 
» pas auparavant. D'où il fuit que, 
, non-feulement ceux qui avoient. 
» commencé à recevoirdes globu= 
les du fang , en admettront da- 
» Vantage , mais que plufieurs qui 
,, étoient libres, & dont le diametre 
» éto t raturel,fe chargercnt ; ce qui 
rendra l'inflammation nonfeule- 
» ment pus forte, mais fera caufe 
, quelles érchdars fur un plus grand 
+ ne mbre de parties: & par confé- 
4 quent la faignée dérivarive eft en- 
; CCte plus manifeftement nuifible 
dans 
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>, dans cette nouvelle hipothéfe , 
» que dans celle où l’on établit que 
» Pinflammation dépend d’un obfta- 
» Cle que le fang trouve dans les 
» Vaifleaux fanguins mêmes. 
Si on fait attention que la fai- 
 gnée dérivarive vide autant que la 
faignée révalfrve: (17) fi l'on veut 
bien fe refflouvenir des effets’ de 12 
décharge que produit la dérivarion: 
(20) fi l’on confidere combien eft 
petite l’augmention de l'effort du 
fang que caufe la dérivation, & le 
peu d'effet que cet effort doit faire: 
fürtout après pluficurs faignées ré- 
vulfives: (24)fi l'on fait refléxion 
aux éloges que MS. donne à la fai- 
_ gnée du cou, quicertainement ceft 
dérivative : (24.remarq. }: fi l'on 
fe reflonvient de la jufle application 
que nous avons fait des: propres 
principes de M. S. (are. 15. à la fin 
de la remarq. ) l'une de.ces chofes 
fuit pour ne laiffer à fon raifonne- 
ment aucune vrai-femblance, & 
pour faire connoître qu’il n’eft point 
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venu à bout de nous interdire: l'ufa- 
ge des faignées dérivarives à la fuite 
des révulfrves. 

L'autorité de M. Mauriceau à 
laquelle M.S. vient d'avoir recours. 
n’eft nullement à fonavantage. M. 
Maur ceau ne -dit pas qu’il faille 
profcrire la faignée dérivative dans: 
les inflammationsde matrice après. 
avoir emplois les faignée révulfrves.. 
S'il paroït fi porté pour la faignée du 
bras dans cette occafion, ce n’eff 
que pour s'oppofer à la répugnance 
mal fondée qu’on avoit, & qu’on a 
encore aujourd'huy pour cette fai- 
gnée, dans les maladies des femmes 
gouvyellement acconchées; mais ik 
“n’exclud pas la faignée du pied: au 
contraire i! l’ordonne formellement. 
& en termes exprès... (4) Onn'ou- 
».bliera pas, dit-il, la faignée du 
 picd, ou celle du bras, felon que: 
» les accidents caufés parlafuppref- 


(a) Mauriceau Chap.10 de la fuppreffion des. 
vidanges Livre 3: pag. 406, de la 2e. édition. . 
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#fion des vidanges le requicrent 3 
» &ilne faut pas pour lorsfuivre 
» aVcuglément lopinion de plu- 
3 fieurs femmes , qui croient que 
» là faignée du bras eft pernicicufe 
» Cn cette occafñon. Elles ont pref- 
» que toutes cette imagination fi 
» fortement enracinée dans leur tête, 
5, Que fi uneaccouchée vient à mou- 
» tir après avoirété faignée du bras, 
» Ces ne manquent pas de dire ab- 
» folument,que c'en a été la caufe: 
> mais clles font tels difcours fans: 
» AUCUNE connoiflance ; car la fai- 
» gnée du bras doit être quelquefois. 
» Préfcrée à celle du pied, & d'au 
$ "tre fois celle du pied fe fait plus 
» fûrement que celle du bras; com - 
3 ME par exemple, fuppofons une: 
femme fort replcte d’humeurs: 
> dans toute l’habitude, qui ait fup= 
» preflion de fes vidanges, pour 
» taifon de quoi une inflammation: 
, de matrice lui foit furvenuë, aïant 
» Outre cela une groffe fiévre, &: 
#unc grande difficulté de refpirer:,. 

ne Qi 
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» ainfi qu'ilatrive ordinairement ex 
» ces rencontres. [Il efttrès-certainx 
» que fi on faignoit d’abord du pied. 
» cette femme , qui eft extrème- 
» ment pléthorique , on atrireroit 
»» vers la matrice une fi grande 
» abondance de ces humeurs , dont 
>> toutes l'habitude. regorge, que 
» fon inflammation en feroit beau- 
>» coup augmentée , & pu confé- 
» quent tous les accidens de la ma- 
s Jadie ; mais il vaudroit bien mieux 
» encecas,défemplir au plütôtl’ha- 
» bitude par la faignée du bras pre- 
» micrement, aprés quoi les plus 
» preffants accidents étant en partie 
>» diminüés, on pourroit fort a pro- 
» pos venir à celle du pied ; car par 
» ce moiïen la nature quiétoit pref- 
» qué accablée fous le faix de l’a- 
» bondance des humeurs , en.éetant 
3 allegée d’une partie, domine & 
».regit plus facilement le refte ; 
» mais au contraire, s’il y: a-fup= 
» preffion de vidanges,  fansappa- 
» rence de grande plénitude au çorps 
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» & fans aucun notable accident, 
» pour lors on peut pratiquer d’a- 
5, bord Ïa faignée du pied fi on le 
> fouhaite:néanmoinsjetrouverois 
» fouvent plus à propos qu’elle fut 
j, précedée de quelquesunes du bras, 
7 Pour dégager par ce moïen plus 
7 Promptement fa poitrine, à la 
> quelle on doit particuliérement 
navoir égard en cette occaficn. 
»C’eft pourquoi jene fuis pas de 
» l'opimon de Mercurial | qui veut 
» qu'en toutes fuppreflion de vi- 
» danges,on faigne toûjours d’abord: 
» la femme du pied &non pas du 
3 bras. | | 

Ce même Auteur dit encore dans 
Ie Chapitre fuivant (4) , On éva- 
>» Cuëra & ondétournera l’abondan- 
» Ce des humeurs par je moïende: 
», la faignée, laquelle fe doit faite 
Jau commencement du bras, & 
; non du pied , pour la raifon dite 
» AU précédent chapitre,la réïterant 

(a) Mauriceau Livre 3. Chap. XI. de l'inflime: 
| mation de marrice pag. 40) 2e. édition, 
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» fans beaucoup perdre de temps - 
».( car l'accident eft trés-preffant } 
» jufqu'à ce que la plus grande plé- 
» nitude foit évacuée, & l'inflam- 
» mation de matrice un peu dimi- 
» nüée. Après quoi on viendra à cel= 
» Ie du pied, fi la chofe le requiert. 
Dansle Chapitre 16. parlant de l’in- 
flammation des mammelles qui ar- 
rive à la femme nouvellèeme: it ac- 
couchée,ilrepete la même chofe (4): 
» Or. le principal & le plus affüré 
» moien d'empêcher. que les hu- 
» Meurs ne fe portent en fi grande 
» abondance aux mamelles, & qu'il 
» n'y füurvienne pource fujetinflam- 
», mation, c’eft de procurerune bon- 
» ne & ample évacuation des vi- 
» danges par la matrice. C’eft pout- 
» quoi, fi elles étoient fupprimées ;- 
3 On les provoquera comme ilaété: 
it autre part; car par cette va 
 Cuation toutes les humeurs pren-- 
x -. dront leurs cours vers les parties: 
» inférieures. On défemplira toute: 


(a), pag. 4223. 
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. » l'habitude du corps par le moïen: 
» de la faignée du bras, après quoi 
»» Pourune plusgrande diverfion, & 

» & pour faire couler d’autant plus: 
les vidanges , on viendra à celle 

»du pied. 

Plufieurs obfervationsde cet Au- 
teur appuient la même pratique ; 
& ony voit qu'il n’eft pas néceflai- 
re pour réüflir, detirer la moitié du 
Sang , avant que de venir à la fai- 
gnéc dérivative; il fuffit qu’elle foit. 
précédée de deux ou trois faignées. 
révulfives. | 

Cet endroit n’eft pas le feul où: 
M. S. cite fur le même fujer & avec 
éloge,des Auteurs qui ne lui font pas 
plus favorables, Hypocrate, (4) ait 
M.S$. le genie de la Médecine,expli- 
» Quant dansun de fes ouvrages, les. 
»-regles générales qu’on doit fuivre- 
» dans fes faignées révulfives, mare. 
>» que en termes exprès, qu'ondoit: 
» toûjours attirer en bas , lorf-- 
»-qu€ le mal eft en haut; &at- 

(#) Tom, 2. pag. eo... 
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_ wtirer au contraire en haut Jorfque 
» Le maleft en bas. Il parle plus clai- 
» fement encore fur cette matiére 
» dans un autre traité, où il éta- 
»blit comme une régle certaine, 
» qu'on doit toûjours faire les fai- 
»» gnées dans les endtoits les plus 
» éloignés des parties où le mala- 
de fent de la douleur , & où les 
» dépôts font à craindre. C’eft 
» une maxime qu’ 1] devoit re- 
» garder comme très-vraie & très 
». importante 3; puifqu’ il a pris 
,, foin de larépeter dans un-autre en- 
» droit de fes ouvrages, & de la ré- 
;, peter à peu près dans les mêmes 
» termes. 

Voilà Hypocrate,à ce qui paroît, 
tout-à-fait & abfolument dans Îles 
interèts de M.S. Ne fembleroit-il 
pasque ce génie de la Médecine fe 
feroit déclaré pour la faisnée révul- 
five , à l'exclufion & au préjudice de 

la dérivative? On penferoit que le 
précepte dont nous prenons-la def- 
fenfe, ne feroit pas de fi ancienne 

dattes. 
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datte. Qu'on fe donne pourtant gar- 
de de le croire. Dès le temps de cet 
ancien Auteur, les avantages de la 
dérivation, étoient connus & avoüés. 
Dés lors,com mcà prefent, la pla- 
ce qu'elle doitavoir , étoit réglée: . 
Je Prince de la Médecine prononce 
clairement fur ce füjicts Deriva- 
os tone, 1nqait, uti oportet > nbirevul- 
Jions aliquid concefferts. Hyp. lib. 6. 
Epid. Seét. 2. | | 

» In éoloribus leniendis proximum 
VERTE pUrea , proximum vas [e= 
ca. Hyppoc.lib.6. Epid.le&. 6.art.7, 
28 dorfi & coxendicis doloribus ex 
 poplitibus & malleolis exterioribus ve. 
 n@ Jeéfionem frcere oportet. Hy p de 
 oflium naturi. Ç | 
_ In lumborum & padendis dolsriby: 

ex venis poplitis vel malleolis Milltatiy 
Janguis... Hyp. lib, de naturâ homi- 
DIS. Ni 

In anginé | vene | que [ub lingus, 
fecande. Hyp. bib. 3. de morb,. 

» (a) Galien, dit M. S$. remp'i de 
» l'efprit d'Hypocate , toujou:s at. 

(4) Tom, 2, peg, 10, Ê 
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, tentif à endéveloper lesdécifions, 
» fuit les mêmes principes. Auf 
M. S. donne-r-il lui-même des paf- 


fages de cet Auteur, lefouels rap- 


portés ici, paroîtront aufli favora- 


bles à notre fentiment, qu'ils font 
contraires à celui de M.S. ,, Ne= 

que verd pratermittenda 6ff ea, que 
» apartis fitu fumitur , indicatio ; ut 
,, pofe que #4x im doceat per que » œ 
,, guomodd , G' undè fieri debeat vacua- 
,, tio: confluentium igitur adhuc bumo- 
. rum revullio, quam Hypocr. anti[pafin 
…, Vocat, oblidentinm verd jam partem, 


,, derivatio ef remedium. Galen. 


-dib. 2° ad Glaucos cap. 4 
» Porrd fummatim ut dicam tnci- 
» Pientes phlegmones revul[n evacuare 
,, Opportet 5 que tnvetératæ Jant , ex 
, Dhs » fi fieré potelt, affectis parti= 
, bus; quod fi nequeat false ex Vici- 
nis, Etenim in incipientibus averte- 
re quod influit, expedit ; in invete. 
, ratés auterr , ipfuim tantum quod af- 


>) 


3? 
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w 
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Jette parti infixum cf, EVacuare. 


yenæ fcétionem cap. 9. 


M. $. a encore été nous Chercher 


de. Armes dans Oïibafe, dont la 
réputation , dit-il, (4) fur autrefois 
fi grande. | 

In principio énflamimationnm vena 
Jecanda el ad revellendum. In invet e. 
Yatis pracipre mittendus cf fanguis ex 
ses affeéfis partibus s fi ab is non queas, 
2 propinquis mittito. Orib. Synop. lib. 
I. Cap. 10. 

Rapprochons auf les pañage; 
que M.S. a pris d'Aëtius ,& d’Ac- 
tuarius ; ils ne font pas moins pour 
nous , ni moins oppofés à M.S. 

n Opportet sutem in omnibus guider 
» #flammationtbus incipientibas revul. 
, foriè facere vens feélionem. . verum 
» 28 affectionibus dinturnis | maximè 
» quidemex ibfis partibuss fin minàs, 
> €X propinquis. Aëtius Tetrab. 1 
» SETM. 3. CAP. 12. 


(a) Tom 2. pag, 12. 
Pi 


Galenus de curandi ratione , per 


RP | Ne. al 
ra des Fffess. 

. Dem adhuc oberrant buimores, © 
 iæcertà fede vagantur , reveilere e- 
, lius eff 5 at bi fedein jam fixerunt , 
, @* loco cuipiam 1nfixt barent ex" 
ÿ propinquiort parte evacuare utilins ef£. 
; Aûuarus de method. medendi 
: Mb 24 tcap it É 

Fernel , Sennerte, que M.S5.ap- 
pelle auf à fon fecours, fe déclarent 
entierement pour nous. 

» Opportunè autem derivatio admi- 
, miflratur , cum revulfione pramif[a 
>, fluxionis 1mmpetts D ardor jam reccait. 
Fern. meth. medendi Lib. 2. cap. 5. 

, Tempus commodim derivationi 
Cf}, cum materia in parte” influxit 
@ copia materis jam dempta ef; 
,, afluxufque fedatus. Sennert. Inftit 
lib. $. part. 2. Scét. 1. Cap. 19: 

Nous omrttons ici les textes dé 
Riviere, de Bellini, & d'autre Au 
teurs que M.S.allegue, & qui foi 
également pour nous contre M.S 
Nous avons déja fufifamment fai 
voir que M. S. fe trouve direétc 
ment contredit par les témoigna 
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ges dont il veut fe prévaloir pour 
_ juftifier, (a) dit-il, fon opinion furla 
_ nouveauté dont on l’accufe, & pour. 
. détromper,s’ilfe peut, M. Hequet, 
Comment ces témoignages que M. 
S.a choifi, pour détromper M. He. 
quet, ne l’ont-ils pas détrompé lui 
même ? Comment prétend-il qu'ils 
 foient pour lui contre M. Hequet , 


fans être contre lui pour M.Bian- 


chi? M. S. qui appelle les autrés ax 
tribunal de ces Auteurs fi refpeta- 


bles, quand il croit qu’ils pronone 


cent fAvorablement pour fa caufe, 
prétendroit-il avoir droit de fe fouf- 
traire à ce méme tribunal , lorfque 

ces Auteurs fe déclarent contre lui > 
MS. qui tient un fi beau rabg dans 
la république des Lettres, fçait qu'on 
n’y fait acception de perfonne, ileft 
d’ailleurs trop judicieux pour fe flat- 
ter d’une faveur de cette efpece. 

_ ILeft vrai que M. S. fondé fur ce de 

que les anciens connoifloient male 


(4) Tom. 2. pag: 9: nd à 
PE ON bip 


. é 


| 
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l’œconomie animale ; veut nous 


faire entendre que leur fuffragetou= 


L © RIVE CE L 


chant la matiere qu'iltraite, nedoiït 


Quoi! parce que ces Médecins ma- 
voient pas de regles bien füres pat 
rapport au choix des vaifleaux d’où 
il faut par préference tirer du Sang; 
& parce qu'ilsn'avoient pas une idée 
bien nette de la dérivation & dé la ré- 
vulfion, doit-on enconclurc que l’ex- 


qui ne pouvoient, pour ainfi dire, 
établir , & n’établifloient en effet les 
préceptes qu'ils ont donné , que 
fur l'expérience & l’obfervation ? M- 


$. avouë lui-même que l'expérien- 


céfeule les a guidés (4) que ce gui- 
de vaut bienla raifon dans les quef- 
tions de Medecine ; & qu'il ne faut 


pas être d’une grande confideration. 


_pctience ne leur ait rien appris fur 
les effets de l’une & de l'autre ? Où 
ces fameux écrivains ont-ils donc 
.puifé ce qu'ils nous en difent, eux 


pasnegliger leur authorité danis une ! 


 occañon oùelle peut être emploiée 


(4) Ton.z pag: 8. 


CP PC RES 


de Le féoulf oh. 176 

à l'avantage de la vériré (c ’eft-à:dire 
à l'avantage de fon fentiment. } 
,, Elle fervira, dit-il, à déterminer 


;, Certains efprits raides CA ou 


>» Pour micux dire , ferviles, qui 


» craignent de fe rendre à la plus 


» folide raifon , fielle n'a le fceau 
» dé Pantiquité, & qui n’ofent fen- 
» tirn'y penfer que d’après les hom- 
» mes des premiers temps. 

Je l'avouë , en fait de pratique 


je fuis aflez efclave de cette autho= 


thorité. En médecine le vrai eft 
difficile à faifir. Balotés dans l'exer- 
cice de cet art, par des faits & des 
obfervations pour & contre, nous 
n’ofons nous fixer qu'après qu’une 
Jongue épreuve nous a fait fentir la 
méthode qui réuffit le plus fouvent: 
c'eft pourquoi des préceptes qui 
ont couté tant de fiecles pour être 
appuiés furune expérience toù jours 
réiterée , «confirmée & confentie 
parune infinité de Praticiens, d’une 


(b) Tom 2. pag. 8. 
| D iii 
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haute réputation , font bien d’un 
“autre poids dans mon efprit, & me 
determinent bien plus cfficacement, 
qu'uneroutenon encorcfraiée,qu’on 
veut nous tracer à la lueur d’üne nou- 
velle doétrine. Défabufés de mille 
erreurs, que nous avons vi dans 
ce. dernicrs temps fe glificr dans 
la pratique, à la faveur de plufieurs 
raifonnemens en 2pparence folides , 
qui ont cependant quitté la place 
pour la ceder à d’autres encore plus 
vrai-femblables, nous fommes de- 

venus craintifs & défiants. 
On peut doncexcufer nôtre rimi- 
dité , & la répusnance que nous 
avons à nous livrer à une pracd. 
que établie fur une Théorie qui ne 
hous paroit pas avoir tous les carac- 
téres de la verité, & que la folide : 
raifonne fem le pas authorifer. Par- 
Jà nous ne devons pas encore être 
bien perfuadés que les fai nées du 
bras , après des faignées révulfives, : 
foient nuifibles dans les inflamma- 
tions qui attaquent les parties fupé-. 
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rieures , & qu’on doive interdire les 
faignées du pied dans les inflamma- 
tions de la matrice, de la veffie, 
des reins, & des autres vifceres du 
bas ventre ; faignées fi univerfelle- 
ment recommandées par les habi- 
les Medecins. 


Quoiqu'il paroiffe que la faignée 


du pied ne foit plus guéres du goût 
d'aujourd'hui, pour foulager les fem. 
mes qui n'ont plus leurs regles , des 
incommodités qui leur arrivent 
guelque-fois par un fang qui ne peut 
plus avoit fon iffuë ordinaire , qui 
s'accumule & cronpit dans les tor- 
tuofités des vaifleaux de la matrice, 
qui inquiéte le genre nerveux & cau- 
fe un defordre oùune Æraxie affez 

generale, connuë fouslenomce Va- 
| peursil paroît cependant que la fai- 
gnéedupieddoirêtre préferée;car en 
procurant une prompte décharge 
dansles veinesuterines,elle accelere 
la circulation dans les vaifileaux de 
fa matrice,elle remuë,elle déplace 
les humeurs & hâte le retour du 
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fang qui y eft retardé ; elle dé. 
femplit & nettoie ces conduits , 


& y fait marcher plus librement 


& plus promptement un nouveau 
fluide. Cette Saignée qui à toû jours 
été d’ufage , ne peut donc être en 


ce cas , que très avantageufe En 
vain alleguc-t-on que cette faignée 


en attirant plus de fang , furcha 1rge 
encore davantage la matrice. Nous 
avons prouvé que la faignée dériva- 


tive vide & défemplit autant que 4 ” 
faignée révulfive,( 16. 17.) il ne 


refte done aucune raifon de profcri- 
re cettc faigrée. 


(REMARQUE. 


Lorfque le fangs’eft placé & fixé 


dans un endroit faute d'action, ou 
bien par quelque caufe étrangere ; 
fans que l'effort du fang y ait aucu- 
ne part, la dérivation doit être pré- 
 ferée à la revulfion dès lecommen- 
cement dé la cure; parceque la dé- 
charge que caufe lafaignée dérivati- 
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vecft bien plus efficace, que la fimple 
évacuation , pour remuer & depla= 
cer ce fang immobile; & parce que 
l'effort caufé par cette faignee, n’eft 
point à craindre dans ce cas. En 

… voici un exemple. 

Un jeune homme chez Mr. 
 Ponchet , fut attaqué fept ou huit 
jours après unechute, d’une fiévre 
avec une douleur de tête infuporra- 
ble. Deux grandes faignées dela 
“gorge, faites brufquement,empor- 
terent toute cette maladie en moins 

de deux heures. 

. J'attaquai certe maladie par la fai- 
_gnée dérivative, parce que c’étoit 
unc caufé& externe & non le propre 
effort du fang, quiavoit caufe l’emm- 
baras ; & parce que l'humeur ne fe 
plaçoit pas,mais qu elle ctoit placée 
depuis plufieurs jours. Cette prati- 
que fe prefente ee bien pour ces 
ralentiflemens ou hezmoffafes, apoplec- 
tiques, comateufes &c. On voit par la 
mème taifon,que la prudente école 
de Mr Sral, qui attribue au retat- 
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dement du fang , dansla veine por- 
te ou dané fes branches, les fimpto- 
mes de lhipocondrie , ef bien fon- 
dée à prefcrire la faignée du pied 
pour éviter ces accidens. (4) 


Nous dirons peu de chofes de la 
faionéc du pied, dans les Fiévres | 


continués , dans les Fiévres mali- 
_ gnes, dans la petite verole. Cette 
faignée cft aujourd’hui attaquée , & 
elt défenduëpar de fimeux athletes. 


. . és " 
Enattendant en paix l’iflue du com- 
P 


bat, nous ferons feulement remat- . 


quer,que cette faignée eft toüjours 
-emploïée par les grands Maïtres , 
‘Jorque ces miladics ou toutesau- 


tres,portent à latête, ou lorfqueles. 


malades font attaqiés ou menacés 
de délire, d’infammation au cer- 
veau , à fes membrines, ouautres 
parties fupérieures. De-là je crois 
que dans la petite verole, même 


ee 


avant l’éruption, la faignée du pied 
devroit être préferée, Plus la té-" 


te eft chargée de puftules , plus 
(a) Junker, Therap. 
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Îe danger eft grand 5 ces puftules 
font autant de petits phlesmons 
que la faignée dérivative, cnaug- 
mentant |!’ impetuofité du fans, peut 
procurer en plus 9 grande abondance 
aux parties où elle a licu; la faignée 
du pied peut par conféquent attirer 
le fort des puftules fur les parties 
inférieures, & par l'évacuation qu'’el- 
le procure doucement dans ces par- 
ticsfupérieures,elle peut faire queces 
parties en foientbeaucoupé pargnées 
À l’égard des embarras qui fe 
font dans les vaiflcaux fanguins 
du cerveau, ou des autres parties , 
par un fang trop lent & trop parcf- 
feux, ou par l’Atonie ou li aCion 
des vaifleaux , la faignée dérivative 
doit ce me femble être préferée; : ar: 
ce quenon-feulement elle défemplit 
autant que la faignée révullive, mais 
encore elle eft plus efficace pour aug- 
menter le mouvement dans les fo- 
hides & dans les liquides. 
Ceux -qui fe feront formés une 


idec jufte de la dérévarion & de laré- 
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vullion , n'auront pas befoin d’em- 
loïer beaucoup d'attention, pour 
déliberer fur le choix de l'endroit 
d'où il conviendra tier du fa0g. 
Aidés qu’ils feront d’ailleurs par les 
obfervations des Auteurs renom- 
més, il leur fera facile de prendre 
un parti, parce que les principes 
qu'on a établis, s'accordent fort bien 
avec la pratique de tout tems la plus 
fuivie, & l’heureufe conformité en- 
tre cette nouvelle théorie & l’expé- 
rience de tradition , fait qu'on peut, 
en s’attachant à l’étude & à la prati- 
que des bons Auteurs , avoir éga- 
lement pour foi la raifon & l’autho- 
rité. nas 
Ce n'eft pas que je prétende jufti- 
fier en tour, les anciens, furle choix 
des veines d’où ils tiroient du fang: 
PAnatomie cft à cet égard le plus fut 
guide. Au refte iln’eft pas bien für- 
prenant que ces Auteurs, qui igno- 
roient la communication des vaif- 
feaux , & le mouvement des hu- 
meurs , aient été trompés , en quel- 
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que façon , par le foulagement : 


qu'ont dû apporter des faignées 
quoique faites par une préférence 
mal entenduë. à certaines veines 
plütôt qu'a d’autres. Le fuccès de 
telles faignées , aiors uniquement 
dû à l'évacuation , / effet qui l'em 
porte infiniment fur tout autre effeg 
de la faignée ) aura donné du cré- 
dit à ces faignées. Aujourd’hui tout 
éclairé qu'on foit, eft-on bien cxemt 
de parcilles farprifes ? Ne mct-on 
pas encore la révwfion à la place de 
de la dérivarionN'e croit-on Pas voir 
des effets de la réuw/for bien autres 
que ceux de l'évacuation? Ne fe per- 
fuade-t-on pas que la révulfion vi. 
de & défemplit plus que la Hrius- 
f10n , & que l'évacuation même 2 
Ne font-ce pas là les motifs qui 
donnent tant de vogue aux faignées 
du pied , qu’on emploie à prefent 
dans les moindres Fiévres , pour 
ractttC , dit-on , le cerveau en fü- 
rCté , prétendant par ces faignees 
défemplir les vaiffeaux de ce vifu 


\ 
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cere plusque lesautrres,ou du moins 
plus que ceux des parties inféricu- 


ges. Les partifans de la faignée dit 


pied, font fi attentifs aux heureufes 
fuites de l'évacuation qui fe fait 


par cette faignée , qu'ils fe croïent 


bien fondés à lui attribuer les avan- 


tages d'une révalfion qui n'exifta ja- 
mais. C'eft pourquoi aufli, ceux 


qui ne font pas fi favorables aux ! 


faignécs du picd ; qu'ils appellent 
par dérifion faignées de parades,gué- 
riffent également avec des faignées 
du bras , furtout dans les cas où 
l'on ne doit tendre qu’a defemplir,, 
& lors même qu'on doit afpirer 
plus particulierement à vider les 


vaifieaux de la tête. Cependant la : 


raifon, & l'équité nous défend de 
condamner ceux qui en pareil} cas; 


réferent la faignée du pied, puif-# 
qu’elle vide autant que celle du bras. 
Perm's à nous de ne Îcs pas imiter 


dans la confiance qu'ils ont à une ré: 
vulfion , qui s'eft furtivement gliflée 
dans l'imagination,où s'étant appro= 
« / 
price. 


de la Revalfion. 1865. 
priée les plus beaux faits de la déri- 
vation & de l'évacuation ; elle s’ingére 
de préfcrire des loix à celle-ci, & 
triomphe indignement de l’autre, 

Refte maintenant à nous expliquer 
pourquoi nous avons choifi le livre 
de M.S. pour combattre ( par rap- 
port à la grandeur de la révulfion & 
de la dérivation ) des excés qui ne 
doivent point être imputés à cetil- 
luftre Auteur. Depuis la découverte 
de là citculation du fang , ça étéaf. 
fez la Dottrine commune.Qu'on ne 
penfe pas que ce foit par une injufte 
acception que noûs l’aionis attaqué 
plütôt qu'un autre; c’eft au contraire 
par une préference qu'ila mérité ? 

Avant ce grand Medecin, cette 
doétrine n’avoit été traitée que 
d’une manicretrès-vague & très-ob= 
fcure ; au lieu que cet Auteur, avec 
un ftile clair, net, élegant, précis,a 
mis cette matiere dans le plus beau 
jour qu'elle pût jamais avoir. De-là, 
il eft arrivé que nous avons trouvé 
chez lui, ce que nous netrouvions 


Q 
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pas dans les autres, le moiïen d’expo- 
fer & de bien faire fentir la queftion. 
Perfuadé. d’ailleurs de la nobleffe 
des fentimens , & de l'excellent ca- 
ractcre de M.S. nous avons crû ne 
pas l'offenfer , ni lui déplaire , CA 
attaquant un Siltémerecu , qu'il 
a feu habilement faire valoir par un 
beau &i ingénieux mécanifme, plu- 
tôt, à ce quinousparoît, en vuë de 
(OR une excellente pratique, 
par raport à la faignée du-pied dans 
les violentes Fiévres continuës, dans 
les Fiévres malignes, dans les peti- 
tes verolcs, &c., que d’établirà cet 


égard, une Théorie particuliere,qui 


n'auroit peut-être pas eu tant de 
poids fur les antagoniftes. 
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* OUIS par lagrace de Dieu, Roy 
L de France & de Navarre, À nos 
amez & Féaux Confeillers, les Gens 
tenans nos Cours de Parlement , Mai- 
tres des Requêtes ordinaires de notre 

Hôtel , Grand Confeil, Prevôt de Pa- 
ris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieute- 
_nans Civils, & autres nos Jufticiers qu'il 
- appartiendra : Salut, Notre bien amé 
CHaRLes Osmowr, fils, Imprimeur & 
Libraire à Paris: Nous ayant fait fupplier 
de lui accorder nos Lettres de permif- 
fon, pour l’impreflion d’un manuferit 
qui a pour titre : Obfervations fur les 
Effers de la faignée y c. avec des remarques 
critiques fur Le Traitté de l'ufage des dif- 
ferentes faignées de M. Sylva ; offrant 
pour cet effet de le faire imprimer en 
bon papier , & beaux caraëteres fuivant 
la feuille imprimée & attachée pour 


modele fous le contre-fceldes prefentess 


Nous lui avons permis & permettons 
par ces prefentes, d'imprimer ou faire 
imprimer ledit livre ci-deffus fpecihé 
conjointement ou féparemment ; & au- 
tant de fois que bon lui femblera, fur 
papier & caracteres conformes à ladite 


feuille imprimée & attachée fous notre- 


‘ dit contre-fcel, & dele vendre, faire 


condition quelles foient, d’en introduire 


‘long fur le Kegiftre dela Com 


vendre & débiter par tout notre Royau- 
me , pendant letemps de trois années 
confécutives , à compter dujour de la 
datte defdites prefentes ; faifonsd: 
fes à tous Libraires, Imprimeurs & au- 
tres perfonnes de quelque qualité &: 


d'impreflion Etrangere dans aucün 


de notre obéiffance ; à la charge q 


prefentes feront enregiftrées tout 


À A ê 


j: À 


té des Imprimeurs & Libraires de 
dans trois mois de la date d’icelles ; que 
l'impreffion de ce Livre fera faite dans 


notre Royaume, & nonailleurs, & que. 


l'impétrant fe conformera en tout aux 
KReglemens de la Librairie, & nottam- 
ment à celui du dix Avril 1725. & 
qu'avant que de l’expofer en vente le 
Manufcrit ou imprimé qui aura fervi 
de copie à l’impreflion dudit Livre, fe- 
ra remis dans le même état où l’Appro 
bation y aura été donnnée ès mains de 
notre très-cher & Féal Chevalier Gar- 
de des Sceaux de France le fieur Chau- 

velin : & qu’il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliotheque 
publique, un dans celle de notre Châ- 

teau du Louvre, & un dans celle de no- 


tredir trés cher & féal Chevalier Garde 


» 


des Sceaux de France le fieur Chauvelin, 
le tout à peine de nullité des Prefentes. 
Du contenu defquelles vous Mandons 
& enjoignons de faire jouir l’expofant 


ou fesayans caufe, pleinement &c pai- 


"4 & 


fiblement fans fouffrir qu'il leur foit fait 


aucun trouble ou empéchement. V ou-. 


‘Lons quela copie defdites Prefentes 
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‘qui fera imprimé tout au Jongau con- 
-méncément ou à la fin dudit Livre, foy 
foit ajoutée comme à l'Original. Co m- 
MANDONS au premier notre Huiflier ou 
Sergent de faire pour l’éxécution d'icel- 


les. tous actes requis & neceflaires fans 


demander autre permiffion & nonob- 
ftant clameur de haro, Charte Nor- 
mande & Lettres à ce contraires: CAR 
TEL eft notre plaifir Donne à Paris, le 
onziéme jour du mois d'Aouft , l'an de 
grace mil fept cent vingt-neuf& de notre 
Regne le quatorziéme. Par le Roy en fon 
Confeil. 

DE SHILATRE. 


Regiftré fur le Regifhre VII. de la Chambre 
Royale des Imprimeurs G Libraires de Paris, 
N°, 440. fol. 383. conformément aux an- 


«ciens Reglemens confirmés par celui du 28 


Février 1723.4 Paris, le 30. Septembre: 


a729.P. A. L & MERCIER, Syndic. 
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